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Le roi des reporters , M .  Jules Huret , du
« Figaro » , reprend dans ce journal , ses notes
sur l'Allemagne contemporaine. Voici ce qu'il
raconte d'une des entreprises industrielles ,
parmi les plus formida bles, qui existent dans
le monde :

On se souvient d- succès d'éfonnetaent
qu'eut, en 1900, l'exposition de la formidable
société de Berlin l'« Allgemeine Electricitœt
Gosellsehaft ». C'était la première fois, chez
nous que l'électricité se montrait avec une
telle emphase, et je me souviens du respect
avec lequel un ingénieur de mes amis passait
enl revue ces colossales piachines.

LA. E. G. est, en effet, l'entreprise élec-
trique la plus puissante du monde; et, dans
l'échelle des affaires universelles, elle vient en
quatrième ou cinquième ligne par le chif-
fre de ses « contrôles», après le « Standard
Oil », trust du pétrole, après le trust de
l'acier, de Pittsburg et quelques Compagnies
d'assurances américaines comme T« Equita-
ble » ou la « New-Yosrk-Life ».

Grâcei à elle, Bejrlin est le centre électrique
'd'Europe. * \

J'ai vWulu*,* étanit ici, connaître l'organi-
sation d'une, telle entreprise. Et je suis allé
•visiter ;les usin.es ,les bureaux, iétudier, en toom-
piagnie du directeur, la vie totale de l'énorme
organisme.

Quelques chiffres très simples b, saisir don-
neront une idée de l'importance de fcette
affaire :
Un capital d'influences de 1 milliard

250 millions de marks
L'A. E. G., comme on dit, fut fondée à"

l'aurore die l'électricité, en 1883, par M<
Rathenau, avec uu capital de 5 pillions monté
aujourd'hui — actions et obligations —. à
200 millions.
; Elle possède un capital d'influence de 1
milliard 250 millions de marks! C'est qu'elle ne
se contente pias de fabriquer des machines
électriques, et tous les appareils possibles,
.elle a une banque à Zurich qui subventionne
120 filiales en Allemagne et à l'étranger :
Barcelone, Séville, Montevideo, Milan, Eome,
Paris, cent autres villes encore. Cette partie
de son activité multiplie formidablement son
Influence.

C'est ainsi qu'elle Contrôle la Société élec-
j trique de Berlin qui a un débit commercial
ide 200 millions de kilowatts-heure par an
dont 60 millions pour les tramway, de Ber-
lin et des environs seulement, i

Elle occupe 30,000 ouvriers et 5000 em-
ployés, y compris ceux de ses filiales.

L'A. E. G. a plusieurs fabriques distinc-
tes : Fabrique des machines et moteurs. —
Fabrique des appareils électriques. — Fa-
briques die turbines. — Câbles et fils. —
[Campes. — Automobiles. — M-ateh'in'és à sou-
der et miachines pour la marine. — Machines
5» écrire. — Signiaux pour chemins de fer.

Mais ce qui s'impose à l'admiration des gens
.ompétenta c'est moins l'énormité de ces chif-
fres et la variété de la production que la
perfection ^'organisation de l'A. E* G.

J'en fus convaincu après la longue conver-
sation que j'eus la chance d'avoir avec l'un de
pes directeurs. * \ I

*— Notre grande supériorité, mie dit-il, C'esî
1» la « statistique»; 2» la division du tra-
vail; 3° l'organisation du travail; 4° la cen-
tralisation, pe n'est que grâce à ces quatre
conditions qu'il est possible de bien diriger une
grande -affaire comme celle-ci.

» Et j 'ajoute que la statistique est la plus
indispensable de toutes.

» Sans la statistique, il est impossible à'
qui que se soit de surveiller ses affaires. Com-
ment diminuer vo3 prix de revient si vous
ne Les connaissez pas à un centime près? Un
centime, un. demi-centime d'économie sur des
centaines de mille objets fabriqués permet
d enlever ju,n marché à un concurrent. Nos
agents, qui oint des milliers d'articles à ven-
dre, ne s'aperçoivent souvent pas eux-mêmes
que la vente d'un produit périclite. Grâce aux
statistiques, c'est nous qui nous en aperce-
ffians. d'ui) seul coun d'œil. Et nous nous in-

formons. Si c'est le prix qui est «t'use de
la baisse nous cherchons àipxpduire l'article à
meilleur mSarché que lui.

Si c'est la faute de la. fabrication, fîoUS
essayons de faire mieux. Si c'est l'organi-
sation de la vente qui pèche, nous yv re-
médions.

» Sans statistique, je peux bien savoir1,
par la seule comptabilité, quels sont mes
bénéfices totaux, mais j'ignore quelle est
^l'usine qui a gagné, celle qui a perdu, quel
articl e est rémunérateur, quel ne l'est pas.

»0n peut dire qu'il n'y a pas de cas où'
la statistique ne rende des services à un
directeur d'industrie ou de commerce. »
Comment on surveille 220 succur-

sales dans le monde
La; statistiqu e est la marotte de mon interlo-

cuteur et c'est sa vie. On peut même dire
que c'est son génie.

— Et puis, par quel moyen surveiller le
travail de cent vingt filiales ? Pensez au
nombre de contrôleurs qu'il faudrait pour,
cela. Or, tout ce contrôle se fait ici; et dans
ce bureau, sans aller plus loin que cette ar-
moire, je peux répondre instantanément et
en deux minutes- au plus, montre en main, à
n'importe quelle question de statistique que
vous allez me poser sur nos opérations com-
merciales ou industrielles dans le moufle
entier*

«A n'importe laquelle», répéta-t-il avec un'
air de défi . * , ...,„

Alors je lui dis, au hasard :
— Combien avez-vous gagné sur lés lam-

pes électriques que vous avez vendues à
Barcelone, en 1905 ?

Il se leva, prit dans son immense coffré-
'fort une liasse de papiers, et en quelques
secondes, me montra du doigt, dans une co-
lonne, le renseignement que je lui demandais.

— Et ainsi de suite ! fit-il. Voici ce que
Mous a rapporté la vente des fils électirques
à Séville, avec le nombre de mètres ven-
dus. Voulez-vous connaître, à Un centime
près, le prix de revient de n'importe quel
objet de notre fabrication et nos prix de
vente ? .Vous intéresse-t-il de savoir le bi-
lan de n'importe laquelle de nos succursales
arrêté ce mois-ci même ?

» Ce n'est pas difficile, puisque , chaque
mois nos fabriques, nos filiales nous adres-
sent des formulaires comprenant :

» Le chiffre d'affaires facturées ; — le
chiffre des commandes en main ; — le bilan
brut; — l'extrait des comptes courants; —
la statistique des objets vendus, avec les prix
de revient, les prix de vente et le bénéfice
en regard.

»I1 n'y a pas ane lampe qui éclate à
Eharokw ou à Pernambuco sans que je le
sache à la fin du mois. »

— Mais ce doit être un travail considé-
rable, et qui nécessite un grand nombre d'em-
ployés coûteux ?

— En effet, mais cet argent-là est celui
que nous regrettons le moins, car c'est ce-
lui qui nous rapporte le plus. Il n'y a pas
d'autre moyen de faire prospérer une af-
faire que de savoir constamment si elle vous
•rapporte ou si elle vous coûte, et -combien.
Si au bout d'un an, nous apprenons qu'une
agence marche mal, ou qu'une fabrique pro-
duit à perte, il est trop tard, et l'argen t per-
du dépasse alors de beaucoup le total des
appointements de nos employés à la statis-
tique. Ils sont une centaine occupés exclusi-
vement à ce travail, des femmes pour la plu-
part. Grâce J, ce système, l'A. E. G. peut
l'aire son inventaire complet en quatre jours:
c'est le temps qu'il faut à un petit épicier,
de sous-préfecture pour établir le sien.

— .Comment arrivez-vous à cette perfec-
tion dans l'ordre ?

— Ainsi que j e vous le disais, par la divi-
sion et l'organisation du travail et aussi grâce
à la centralisation.
On reçoit 4000 lettres par jour, aux-
quelles il est immédiatement répondu

»Un simple exemple : On Reçoit ici quatre
mille lettres par jour auxquelles il est ré-
pondu le iour même. Les directeurs de la
maison Krupp visitant les bureaux s'éton-
toaient que cela fût possible.

» Question de méthode. Douze hommes
sont chargés d'ouvrir toutes les lettres à
leur arrivée et un chef répartiteur les dirige
•Vers le3 trente bureaux intéressés. Là, elles
sont de nouveau triées par un correspondan-
cier qui les fait remettre à chaque service
spécial.

» Le service se divise en six sections : la
station centrale; — le3 tramways et che-
mins de fer; *— lumière et force motrice; —
revendeurs de matériel; — marine; -rr. loco-
motives.

> » Chacune de Ces sections <5offip|£éïïd plu-
sieurs subdivisions.

» Quinze cents employés, ëo\ïs la' directioïï
de plusieurs chefs, pourvoient à la réparti-
tion des commandes et des ventes dans ces
différents services. (Car les usines de l'A.
E. G. sont complètement autonomes pour la
fabrication, achètent elles-mêmes les ma-
tières premières, payent leurs ouvriers et
leurs ingénieurs, mais elles n'ont qu'un seul
client, qui est l'A. E. G. à qui elles vendent
tous leurs produits au prix réellement coû-
tant, sans gagner un pfennig, mais aussi sans
rien perdre. Et ce3 produits sont vendus par
l'A. E. G. au prix qui lui convient.

» Vous saisissez linterêt de cette indépen-
dance.

« Chaque fabrique étant autonome, absolu-
ment, il est facile, à chaque minute, de con-
naître Ta situation commerciale, administra-
tive et financière de chaque département.
Ceci est capital. Si le directoire sait toujours
le prix de r evient des choses, il peut faire
remarquer à un directeur, tle fabrique quo
sa fabrication a un vice; la comparaison avec
Une usine sœur et qui réussit à produire plus
économiquement est un moyen d'émulation
précieux : grâce à la statistique, il est pos-
sible de; discuter pied à pied, "heure par heure
l'économie de la production qui est le but
dernier cherché. »

Je n'ai pas visité toutes les fabriques de
l'A. E. G. Je me suis contenté de voir la fa-
brique d'appareils qui occupe 6,000 ouvriers
dont un tiers de jeunes filles, et produit an-
nuellement 15,000 compteurs, 100,000 lam-
pes à arc. Chaque jour on y fait 150 petits
moteurs de deux chevaux pour métiers à tis-
ser, de plus petits encore pour ventilateurs
et machines à coudre (1 dixième de cheval).

Partout des usines modèles
Beaucoup de femmes y travaillent

Lés femmes font exactement le même tra-
vail que les hommes leurs voisins. Les ingé-
nieurs ont observé qu'elles produisent avec
plus de continuité que les hommes qui, eux,
aiment à changer de temps en temps d'occu-
pation. Les femmes, au contraire, quand elles
savent manier Un outil ou une machine, de-
mandent à ne pas en changer de toute leur
vie. On m'assure qu'elles arrivent ainsi à
travailler mieux que le3 hommes la petite
pièce. Au perçage et au polissoir j'en vois
qui, en tablier, assises devant leurs établis,
travaillent au tour, percent de3 trous dans
des plaques de cuivre. Elles fabriquent des
commutateurs' pour les moteurs et gagnent
de 30 à 35 pfennigs l'heure. L'atelier de
contrôle des compteurs est entièrement oc-
cupé par les femmes. Il y a cinq ans, les
hommes seuls étaient employés à ce travail.

La propreté des ateliers est incompara-
ble. Toute la journée, deux femmes nettoien t
et balayent. Le soir, sitôt les ouvriers par-
tis, grand nettoyage ! Aussi quelle propreté
d'église ! Et quel silence ! Pas de conversa-
tion, pas de chant, pas de sifflet. Ils sont
là tous et toutes , propres et blonds, devant
leurs outils, travaillant sans Be presser, pla-
cidement...

La fabrique de turbme3 et dynamos et de
convertisseurs, située à quelque distance de
la précédente, compte 7,000 ouvriers.

L'atelier principal est un immense hall de
150 mètres de longueur Bur 140 de largeur
rempli de volants gigantesques; on y fait
des moteurs d'une force de 10,000 chevaux.
On me montre une presse hydraulique d'une
force de pression de 200,000 kilog. Dans cha-
que travée du hall, une vingtaine de grues
de 10 à 20 tonnes, et quarante de plus pe-
tit calibre transportent sans cesse et dépla-
cent des pièces pesantes; pas un fil en l'air,
pas i>ae courroie, seulement des câbles et
des tuyaux qui courent le long des char-
pentes pour apporter la force. Les halls
sont en communication avec une voie du che-
min de fer 'de l'Etat qui traverse la fa-
brique.

Les ouvriers ordinaires gagnent une
'moyenne de 50 francs par semaine, les ma-
nœuvres 125 francs par mois au minimum.
' J'ai visite encore la fabrique de locomo-
tives électriques qui en produit trois cents par
an; les effrayants ateliers des transforma-
teurs où se font les expériences de haute
tension. Un silence redoutable plane dans
cette partie de l'usine; on ne voit pas une
ro.e. pas une maclii:e en marche; du cuivre
et de l'acier luisant .autour de cadrans et de
voltmètres, des -'vibrations mystérieuses et
fiuis*-antes révèlent seulement 1 immense î iree
centralisée entre ces murs. Des lampes rou-
ges posées de place en place indiquent le
danger de s'approcher. Des hommes surveil-
lent les allées et venue». Ils ont l'aie sou-
cieux et grave.

Il y a 80,000 comptes-courants
La tâche de la dir&ctior

, — Qui dirige, en somme, l'A. E. G. ?
— Vous comprenez bien qu'une seule têtC

ne peut pas diriger une telle affaire. Mi
Rathenau, qui est un homme de génie, conti*
nue à présider aux destinées de son enfant,
mais cinq directeurs choisis par lui mènent
la barque. Je suis un de ceux-là. Dans chaque
pays étranger, nous avons une agence spé-
ciale, créée et surveillée par nous.

— Les directeurs des filiales à l'étrange?
doivent avoir une certaine autorité, pour ne
pias entraver le mouvement des affaires?

— Certainement. Nous sommes forcés d'à*'
voir un conseil d'administration où figurent
des nationaux de ces pays. En 'France, en An-
gleterre, en Autriche,- en Belgique, en Iteu,
lie, c'est le conseil d'administration qui signe
les contrats industriels et commerciaux. Noaa
n'exerçons sup eux qu'un pouvoir de contrôla.
Ici, en Allemagne, nous assumons toute la
responsabilité. Mais, même dans nos filiales
étrangères chaque ordre alu-dessus de 500
marks est soumis à Berlin qui décide, d'a-
près les renseignements recueillis Sur le client
dii icrédit à lui (accorder. L'A, E. G. a, eri 'toutv
80,000 Comptes courants.

— Le travail du directoire doit être coiî-
sidérable?

— Oui. Mais nous sommes 'très bien se-
condés. Chacun travaille ardemment et sé-
rieusement .autour de nous. Autrement, la
vie ne serait pas possible.

Je demande à M. Deutsch, qui conn'aîî
parfaitement la France et les affaires fran-
çaises, à quoi il attribue notre retard dans
l'essor industriel et commercial du monde
et l'arrêt que subit aussi l'.Angleterre.
Pourquoi les Allemands réussissent
mieux que les Anglais et les Français

¦— Les peuples et les gens trop riches n*travaillent pas aussi volontiers que les pau-
vres. Ils peuvent avoir une activité naturelle,
de Intelligence, des capacités et ne pas aimer:
à s'imposer des occupations ennuyeuses oa
fatigantes, il y a quarante ans, l'Angle-
terre était seule à produire, et elle a tellejmelnt
gagné d'argent que les j eune Anglais d'au-
jourd'hui ne font plus rien que du sport*,
— les fils et les petits-fils de ceux qui ba-
taillaient si furieusement pour leurs affaires
en 1850. De plus, les Anglais sont conserva^
teurs; ils ne changent pas volontiers leur ma-
tériel ni n'agrandissent leurs usines. Jfls di-
sent : « Nous nous sommes enrichis comme
cela ,nous resterons comme nous sommes. »
N'est-ce-pias un peu la même chose en France?
Ici, nous fabriquons un matériel spécial pour
réaliser économiquement une commande un
peu importante. Et puis, en Angleterre, les
Trades-Unions ouvrières envoient leurs dé-
légués aux patrons et leur déclarent : « Non,
vous oe sup*primerez pas vingt ouvriers en
substituant l'électricité à la vapeur, sinon
c'est la grève sans merci!» Il n'y a pas non
plus de banques industrielles en Angleterre,
— ni en France, mais seulement ce qu'ils ap-
pellent des « promotors», gens qui ne con-
naissant pas les affaires, volent à' la fois l'in-
dustriel et le financier.

» L une des armes de l'industrie et du com-
merce allemand est le crédit.

— On prétend que vous devez perdre beau-
coup d'argent?

— Nous faisons, il est vrai, de grands
crédits aux commerçants dont les affaires
ou le caractère personnel nous donnent con-
fiance. Et savez-vous combien nous avons
perdu, l'an dernier, sur plus de 80,000 clients
à qui nous avons fait crédit? « Dix-huit mille
francs ». Et nos affaires se nlontent à 250
millions.. C'est que nous sommes précau-
tionneux et renseignés. Voilà la force de l'or-
ganisation, la voilà!

— Qu'augurez-voua de l'avenir économique
de l'Allemagne? Croyez-Vous à la durée de sa
prospérité? Vous n'avez pas, en somme, de
véritable richesse naturelle, la houille excep-
tée, et quand vous aurez encore envahi quel-
ques nouveaux marchés, VMUS serez bien for-
cés de vous arrêter.

— Il est vrai que notre Sol est pauvre,
mais (nous avons notre travail et notr e sobr iété;
Et nous pourrons exporter longtemps parce
que les conditions de la vie chez nous sont
moins élevées qu'en AngleteiTe. Oui, long-
temps encore il nous sera permis de concur-
rencer les pays riches, trop exigeants. Dans
cent ans ce sera changé. Des contrées pJus
jeunes et plus affamées, peut-être la Russie,
peut-être le Japon, prendront à la tête de
l'industrie et du commerce la "place de l'Allé
magne, devenue ijehe à son tour.

Jules HlIAKT.
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Cours des Chances, le 20 Août 1908.
Non» lomme» aujourd'hui , tant variation» impor-

tante», acheteurs en compte-courant , ou an comptant,
moins */» o/o de commission , de papier hancahle sur
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Groisage - Boudroniiage
Je me recommande pour tout ce qui con-

cerna- -ma profession : piroisaKe de trot-
toirs, cours et jardins. Travail propre et
consciencieux. — Prix modérés.
9888-4 L,* L'Eplattenier.

Rue  de la Boucherie 9

PUBLIQUES
Le VENDREDI 21 AOUT 1908, dès

1 ¦/, heure de l'après-mldl , les Objets
mobiliers et Marchandises formant le
Fonds d'un Oommeroe de COIFFEUR-
PARFUIV1EUR, seront exposés en vente,
par voie d'enchères publiques, à la HAL-
LE aux ENCHERES, place Jaquet-Droz,
en ce lieu, savoir :

Secrétaires, bureau à 3 corps , cana-
pés, lits complets , commode, buffet dou-
ble porte, tables de nuit, à ouvrages, ta-
bles rondes et carrées, chaises et fau-
teuils rembourrés, régulateurs, cartels,
glaces, tableaux, lampes à suspension,
jeux rideaux, etc., etc.

Vitrines, corps de firoirs, toilettes, la-
vabos, plusieurs grandes glaces , fauteuils
de coiffeur, portières , draperies, stores,
lyres â gaz, marçlie-pied, 250 serviettes,
une certaine quantité de flacons parfu-
merie diverse, boîtes de poudre, savons,
brosses, cravates, un lot de MASQUES,
etc., etc. 

Les enchères auront lieu au comp-
tant , conformément aux dispositions de
la loi fédérale sur la poursuite pour dettes
et la faillite. H-1158G-G 13069-1

Office des Poursuites.

ENCHERES
PUBLIQUES

Le vendredi 21 août 1908, dès
1 V, heure de l'après-midi, il sera
vendu à la Dalle anx enchères.
Place Jaquet-Droz, en ce liau :

Secrétaires, canapés, chiffonnières , la-
vabos, buffets à 2 portes , li ts complets ,
tables de nuit, à ouvrages, tables rondes
et carrées, lampes à suspension, régula-
teurs , glaces, tameaux , etc.

En outré il sera vendu devant la Halle":
Une jument manteau noir, âgée

de 5 ans, 2 harnaiu de travail.

Les enchères auront lieu au comp-
tant et conformément aux dispositions
de la loi fédérale sur la poursuite pour
dettes et la faillite. H-11585-G 13068-1

Office des Poursuites.

A infinité On achèterait quelques
.B-lr.lVUd. actions de la Société de
Consommation. Pavement comptant. —
Offres Case Postale >>73. 12978-2
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aux Framboises, Grenadines,
Cassis, Citrons, etc., se font sans
grande peine avec les Extraits de
fruits purs de la 10680-6

Droguerie nencMteloise

4, rue du Premier Mars 4

lil» de Fabrique
Chiffres ct Al phabets

Façon mécanicien ; qualité supérieure
garantie. 9497-83

L LARAVGIRE, graveur, Genève

ACCESSOIRES _ %
PRODUITS A

PLAQUES ^By*
PAPIERS UMAPPAREILS Mm

pour la f JM j fflk

PHOTQORAPHIE Llm
Pharmacie MONNIER

10155-3 4, Passage du Centre 4
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mr CHASSE *m
Agence générale de la manufacture

française d'Armes de 8t-Etlenne
ARMES Munitions ACCESSOIRES

_€~r ' Prix de fabrique *~M_

Petitpierre fils et Co, NEOCHATEL
TELEPHONE 315 H-5175-N 12546-4

COQUELUCHE
Soulagement rapide et guérison par la

P5  ̂Bromolhyuiine
le flacon, fr. 2.—, à la

PHARMACIE CENTRALE
12976-9 rue Léopold Robert 13, La Chaux-de-Fonds.

Automobiles- lotoejcleties, Bicyclettes
——»-i»t-«—

A vendre, à des conditions très avantageuses et pour fin de saison, 1 automo-
bile 12 HP., 2 cylindres, 5 places, remise entièrement à neuf, garantie, 4.000 ir.

I automobile en bon État de marche, 6 HP., 1 cylindre, 4 places, pour 1000 fr.
I motocyclette 7 7. HP., 2 cyl., Peugeot 1907, presque neuve, pour 800 francs.
Plusieurs bicyclettes, neuves et usagées, à des prix très bas.
S'adresser, pour renseignements et essais gratuits, à l'Auto-Garage A.

Aellig, rue de la Serre 28. 13973-1
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.Bains û® 'SKFosrSi©!!
ouverts du 15 mai au 30 septembre

Source minérale d'ancienne renommée, procurant des résultats de cure rapides
incontestés et merveilleux contre les rhumatismes. Installations de bains modernes.
Huins électriques. — Douches, — Masseur. — Prix de pension (chambre com-
prise) fr. 4.50 à fr. 5.50. Trajet rég-iiHcr d'omnibus avec la gare de Lyss.
Téléphone. — Médecins : Dr DICK et Dr SCHILLING.

Se recommandent :
3aCôtel*\7ÇToir'Tt)©23.-:B«».cl Hôtel 3Sre-uL'fc»«.ci ss. Sterueu

F. TltACHSEL-MARTI J* LŒFFEL
G-13129 Prospectus •*» disposition. 7744-5

XDe:rM.SL,xicLe_s pscurto-u-t
XJC.

Fit extrait ii h aoli d® mm
Remplace avantageusement et économiquement tous les

corps gras dans la bonne cuisine. J-13810 106(34-5
Ne pas confondre avec des produits prétendus similaires.

»

Raffineries réunies
d'Huiles et Oraisses végétales

00;_rc_>-o.gro-C3rO_o.ô-,̂ 7Fo

+ H4I6REUB 4s
On obtient de belles formes bien arrmv

dies par la poudre fortifiante Sauatolï-
ne, contenant des sels de cotasse à l'acide
hypophosphique. Relève immédiatement
les forces, fortifie tout le système nerveux.
Augmentation de 10 livres en 6 semaines*
Très réel. Beauooup d'attestations.
Prix du carton avec mode d'emploi 2 fr. 50,
port non compris . 5 paquets, lu fr.
Institut cosmétique de Dicncniann,
Bille tl. 21796-8

HuteB-ffloSsiie
à l'état de neuf , très complète en acces-
soires et pneux de rechange, force 10-12
HP., 2 cylindres , est à vendre pour cas
imprévu. Première marque. Occasion ex-
ceptionnelle. 10765- 15*S'ad resser au bureau de I'IMPAHTIAL .

ETUDE

Ch.-E.G„Mre,Hotaire
Rue de la Serre 18

JL & 017EU
Pour de suite ou époque à convenir :
Envers 26. — Graude cave, entrée

indépendante, eau installée. 12571-1
(tonde 30. — Pi gnon Sud , 2 chambres

et cuisine. 12572
Progrès 89-b. — Pignon , 2 chambres

et cuisine.
Progrès 89-b.— 2me élage, 3 chambres

et cuisine. 12573
Philippe-Henri Matthey 7. — Pignon

de 2 chambres et cuisine. 12574

pour le 31 octobre 1903 :
Philippe-Henri Matthey 7. — Rez-de-

chaussée, 3 chambres, corridor , cuisine.
— Lessiverie, cour ei jardin . 12575

Philippe-Henri Matthey 5, — Rez-
de chaussée de 3 chambres , corridor
éclairé, cuisine, lessiverie, cour et jar-
din. 12576

A LOUER
Pour tout de suite ou époque à convenir

Léopold-Robert 56, "gïï&ïîei.
sine. fr. 300. 12759-*

Léopold-Robert 130, &? *&
dor et cuisine. 38fl,'fr* 1276C

QûPPû fiR pignon d'une chambre et cui*
ÙC11C OJ, sine. 240 fr. 1276J

Qûrnû •Irtîl P'gnon de 3 chambres e>ÛCllC IVO , cuisine. 320 fr, 12763
SflPPÛ •I flR pignon de 3 chambres e/ÛtJIl tf  IUJ , cuisine. 320 fr.

CJûnjiA ij J Q pignon de 2 chambres ef
ÙGllO 110, cuisine. 315 fr. 12761

Temple-Àllemaïiili}, X n̂et cuisine. 300 fr. 1276}

Fritz-ConrvoisieTS-a, leCISréunet
cuisine. 15 fr. par mois. 12765

PflPO 7R sous-sol de 2 chambres etrttl . IU, cuisine. 315 fr. 12766

Crétêts 136, eX d̂'ane pièce jgg?
S'adresser à M. A. Guyot, aérant, rua

de la Paix 43.

21 FEUILLETON DE L ' I M P A R T I A L

PAR

LOUIS LÉTANG

— Prenez garde , vous me feriez blesser..-.-
Elle lui montrait un mignon petit putil en

ivoire avec lequel elle polissait ses ongles.
Puis, sans lui laisser articuler un mot de

reproche contre un accueil qui manquait
peut-être un peu de tendresse, Lina interro-
gea tout aussitôt :

,— "Vous; avez fait un bon voyage ?
— Oui... non... c'est-à-dire...
.-Madame de Surgères éclata de rire :
— Mon pauvre ami, est-ce que voua per-

driez la tête ?
— Je crois que oui... Mais cela va pas-

ser... Ce n'est qu'un accès passager, une
réaction un peu violente qui trouvera bien-
tôt son équilibre. Lorsque je suis plusieurs
jours sans vous voir, chère Lina, il se fait
en moi comme un abîme; U y, a autour, de
taon cœur un vide affreux et je crois qu il
cesserait de battre si la privation de votre
présence durait longtemps. Alors, quand
vous paraissez enfin, cet abîme se comble
dans un tumulte désordonné de mon sang,
mes tempes battent, mon cerveau s'obscur-
cit... un instant.

— Savez-vous que c'est effrayant ce que
vous me dites là ? fit madame de Surgères
en s'abandonnant d'uja aie lassé sur une cau-
seuse.

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont
pas de traité avec -M ,  Callmann-Livy, éditeurs,
à Paris,

¦— Rien de plus simple cependant...: Je
vous aime trop !...

La jeune femme eut un léger, mouvement
de contrariété.

— Aimez-moi un peu moins et ne me fai-
tes pas peur.

— L'amour, vrai est un tyran qui n'entend
'guère raison.

Lina biisa une conversation qui s'engageait
sur une pente dangereuse à son gré.

— Foin des tyrans !... s"écria-t-elle d'un
ton enjoué. On a fait des tas de révolutions
pour les abolir. N'en parlons plus jamais,
.Venez ça, et me parlez plus gentiment.

Elle lui enjoignit dun joli geste de s as-
seoir auprès "d'elle.

Il -obéit avec un joyeux empressement et
s'empara, pour la baiser longuement, de la
main qu 'elle lui abandonnait. Comme il se
taisait, plus disposé à affirmer son amour
par des actes que par des paroles, méthode
connue, que Lina ne voulut pas lui laisser une
fois de plus mettre en pratique, elle inter-
rogea :

— Vous ne me dites toujours pas si vous
êtes satisfait de votre excursion en pays py-
rénéen ?...

— Comment le serâis-je ? Pendant deux
jours entiers j'ai vécu loin de vous !

— Merci du madrigal. Mais encore ï.»
Le docteur! Saccard tira son portefeuille et,-

avec une joie enfantine, il saisit la liasse
de billets de banque qu'il contenait et l'a-
gita dans l'air :

— Douze mille francs, Lina, douze mille!
— Pour, l'opération que vous êtes allé faire

là-bas ?
— Sans doute..?

: — Le bistouri est décidément 'devenu un
instrument hors de prix !... Il n'y en a plus
que pouc les millionnaires !..?

— N'est-ce pas justice ?
— Je me garderai bien de dire le contraire.-
— Vous auriez tort, car cette pincée de

billets va vous délivres àes feigoiteaités de
mîiîtro, T ,p.canufc,

¦— L'huissier ?... fit-elle comme si ce détail
lui échappait. Ah ! oui... je me souviens main-
tenant. Il réclamait précisément cette som-
me pour une note de bijoutier...

— C'est cela même.
— Eh bien ! mais... il est payé, l'huissier. !

\ — Par qui ?
) — Par le baron de Kladno, qui se trou-
vait ici par hasard, et qui m'a a,vancé cette
somme.

— Je la lui rembourserai dès aujour-
d'hui, fit le docteur Saccard en rejetant les
billets et le portefeuille dans sa poche.

Lina de Surgères eut un mouvement des
épaules qui traduisait clairement son sen-
timent : cette restitution lui paraissait tout
simplement absurde. _

,— Comme il vous plaira, fit-elle d'un ton
bas, sans expression.

Puis trouvant sans doute dans cet incident
un bon commencement à certaine discussion
qu'elle n'abordait que prudemment, connais-
sant le caractère entier du docteur et son
extrême irritabilité quand il s'agissait de son
amour, elle continua :

— Vraiment, mon cher Paul, vous faites
de trop grands sacrifices et je jne reproche
amèrement...' -.— Rien... Ne Vous feprochez rien..;. Je s.uis
à vous, âme, corps et biens...-

— Sans doute. Je le sais. Mais, vos savantes
études qui vous ont fait célèbre !...

— Au diable !... La célébrité ne vaut pas
Tin sourire de vos lèvres.

— Mais votre temps si précieux que vous
m,e consacrez entièrement ?

— L'éteamité pour un baiser de vous !..*
— Mais votre santé que vous ruinez paç

vos incessants voyages !...-
— Qu'importe la niort prompte, si youil

m'aimez jusque-là !...-~ Madame de Surgères s'arrêta, effrayée de
Ji'exaltation qui frémissait dans les répliques
dn docteur. Maîtresse d'elle-mên16. elle dis-
simula son véritable sentiment, en s'écriait,-
f iv oi : nn mtït rire oui sonnait feux ;

— "Vous êtes décidément un homme ter-
rible, mon cher Paul !

_ — Un homme qui vous adore, Lina !... Oh!
si vous m'aimiez seulement la millième par-
tie de ce que je vous aime !...

— Méchant ! fit-elle boudeuse. Est ce qua
depuis deux ans que je suis vôtre, je ne
voua ai pas aimé de toute mon âme, est-ce
que je ne vous ai pas donné tout entière la
vie que je dois à votre science et à vos
soins, est-ce que vous n'avez pas eu toutes
mes joies, tous mes bonheurs ?

— Si ! si ! répétait Paul Saccard hale'ant.-
Mais demandez au malheur eux perdu dans
le désert en feu s'il n 'aspire pas sans cesse
à la source d'eau fraîche où il a coutume
d'étancher sa soif ardente ? Les joies, les
bonheurs que vous dites, Lina, je les veux
encore, toujours... PlutCt mourir que de lei
perdre !..;

— C est très bien de m aimer ainsi, et
je suis très fière de vous avoir inspiré un
tel amour, ajouta-t-elle rêveuse, qui peut
dire de quoi demain sera fait ?... Les pas-
sions les plus violentes s'épuisent par leur,
violence même...
, — Jamais ! je le jure !...- Oh ! Lina, lais-
sez-moi vous affirmer, une fois de plus, qu'a-
vant de vous connaître je n'avais pas encore
'aimé et que la passion dont mon cœur est
rempli à éclater, ne pourra sortir qu 'en le
•brisant.

— Je vous crois. Vous dites vrai. Pardon-
nez-moi de vous tourmente r par de sottes
réflexions, mais pendant votre absence j'ai
pensé un peu à l'avenir et je vous l'avoue ni ,
non sans quelque inquiétude...

—i Soyez ma femme.
Elle eut un geste plein d'effroi.
— Merci de cette offre loyale que vous

••m'avez déjà faite. Le mariage m'a <ji ma*l
réussi, mon pauvre ami, que j'ai résolu —
vous \e save* bien -—- de .rester, toujou^a



FRANCE
Tigres contre taureau.

Mardi après-midi a eu lieu, dans une pro-
priété privée de Marseille, un combat de ti-
gres et de taureau. Une cage très résistante,
3e quinze mètres de diamètre, avait été dis-
posée à cet effet. .En premier lieu, un tau-
reau fut introduit. A plusieurs reprises, il
attaqua le tigre et le projeta contre les
barreaux de la cage sans le blesser.

.Un second tigre fut alors introduit. Après
lune attaque du taureau où le fauve fut
blejs ê légèrement, les animaux, malgré les
excitations ae la foule, refusèrent de se¦battre.

pe spectacle i été donné dan3 une propriété
"privée, à la suite d'un arrêté du maire in-
terdisant ce combat, qui devait reprendre
hier matin. • .

ANGLETERRE
Chien policier é\ la recherche d'un

criminel.
: LA .piolice de LivérpoOl emploie ces 'jours
|B\ chien policier pour retrouver les traces de
l'assassin* (l'une fillette de six ans, dont le
cadavre fut retrouvé affreusement dépecé.

•Depuis quatre jours, le chien refuse de
ifiaire grâce aux détectives chargés de le
suivre (dans les rues de la ville. L'un d'eux,
le détective Moore, est exténué. La nuit der-
rière, il avait les pieds en sang, et, le limier
se montrant plus surexcité que jamais, Moore
îut obligé de le suivre en pantoufles.

Bien qu'il ait été dehors une grande paf-
jHe de la nuit, « Tzar » — tel est le nom du
•ïameux chien — se mit en route de bonne
heure ce miatin'. Sans prendre pitié des dé-
tectives préposés à sa garde, le limier sortit
ide Liverpool et, après avoir trotté une heure,
s'arrêta à la gare d'Edge-Hill. Ayant flairé le
(guichet Tzar se rendit sur le quai où s'ar-
rêtent les teins à destination de Liverpool.
«L'assassin est venu ici et est retourné en-
suite à Liverpool », déclara solennellement
le propriétaire du limier. Et les détectives,
heureux de pouvoir souffler, suivirent l'exem-
iple du meurtrier.
, ' [A la gare de Limé streeï, a Liverpool,
ITzar flaira les différents quais et, sans hé-
sitation', s'engagea sur celui portant le nu-
méro 8. «Il est battu! s'écria un sceptique
qui avait suivi les mouvements du chien; ce
quai n'est utilisé que pour les trains arri-
vant à Liverpool. » Emotionnés, les détec-
tives appelèrent alors le chef de gare et lui
montrèrent le limier immobile sur le quai.
Le Ichef de gj are réfléchit un instant, puis dit :
«Il a peut-être raison. Hier sodr, par excep-
¦fckx*., un train est, en effe t, parti de ce quai
|p|our Birmingham.»

Cettejo/ouvelle rendit l'espoir aux défebiives.
Et voilà pourquoi Tzar sera conduit demain
ft Birmingham, où l'assassin de la petite Magde
Kirby n'a plus qu'à bien se tenir.

JAPON
Molière Interdit aux Nippons.

Il paraît que Molière vient d'être interdit
au Japon. Dans un curieux article, que pu-
blie la « Dépêche de Toulouse », M. Louis Du-
'mui* donne les raisons de cette mesure, en
apparence incompréhensible.

Sous prétexte de ridiculiser les travers,-
Molière s'attaque à tout ce qui constitue les
bases de ia société japonaise. Tout d'abord ,-
il "tend; à ruiner l'autorité paternelle. Il n'e3t
presque pas une de ses pièces où l'on ne
voie des pères bafoués par leurs enfants, qui
leur jouent les tours le3 plus pendables , ai-
dés par des valets fripons ou des soubrettes
rusées. Dans Molière, c'est toujours la jeu-
nesse qui a raison, aux dépens de la vieil-
lesse. Des pièces comme les « Fouiberies de
Scapin » sont impossibles au Japon, où la
piété filiale est la ver tu par excellence.

Molière est encore immoral aux yeux des
Japonais, parce qu'il glorifie le mariage d'a-
mour. Au Japon, l'amour ne joue aucun rôle
dans le: mariage, qui est une affaire de con-
venances entre familles et est dict' e extliisi-
sement par les pajrefits.

Un autre grief , c'est que Molière Contre-
vient aux règles qui présiden t, dans la société
nipponne, aux relations entre les deux sexes.
La femme japonaise doit une obéissance ab-
solue à son mari; il ne lui est pas permis
d'élever la voix devant lui, de lui faire des
scènes et encore moins de le tromper, comme
on le voit si souvent dans Molière.

Non moins inadmissible est pour les Japo-
nais l'attitude, chez Molière, des inférieurs
vis-à-vis de leurs supérieurs et surtout l'ar-
rogance des domestiques, ainsi que le ridi-
cule qu'il jette sur la science sur les méde-
cins en particulier, bref , sur tout ce qu'on
est "habitué à respecter et à admirer, au
pays du Soleil Levant.

En un mot, Molière fait au Japon l'effet
d'un redoutable anarchiste. Et voilà pour-
quoi le gouvernement du Mikado, pour éviter
le danger de sa pernicieuse influence, a cru
devoir, tput simplement l'interdire.f Sf f ûUV &H&S ^1^^01*08

Peni poar l exemple
M. Pierre Giffard écrit de Mitrovitza en

Albanie ce curieux récit :
' C'était le soir de la proclamation fameuse,
le 24 juillet. Mitrovitza, réveillée dès deux
heures du matin par de3 milliers de coups de
fusil, semblait une ville prise, tant la pou-
dre continuait d'y parler sans arrêt.

Un Turc, pas très sobre, par extraordi-
Si'aite, ne s'avise-t-il pas de demander du raid
à un petit épicier serbe ? L'autre refuse. Il
est trop tard. Il a entrouvert un volet pour,
le dire au Turc échauffé. Dispute. Le volet
se referme. Le Turc, qui est jeune, ce qui
ne prouve pas que ce fût un J eune-Turc,
envoie les balles de son revolver dans le
volet, et par malheur tue le Serbe insuffi-
samment protégé.

Grave affaire ! Huit jours plus tôt, *un Turc
eût pu tuer dix Serbes, volontairement ou
autrement , aucun juge du sultan ne .l'eût
condamné à mort. Qu'était-ce, il y a deux
semaines encore, que la vie d'un chrétien
dans toute la Turquie ?

En quelques heures, les ofiiciers de Mi-
trovitza se réunissent, en compagnie du caï-,
macan et des notables. Le meurtrier a été
arrêté séance tenante. On l'amène devant le
tribunal expérlitif, qui règle son sort en dix
minutes : pour avoir tué un autre citoyen
Ottoman, il sera pendu.

La leçon était rude; elle ne souleva au-
fcune réclamation. Pour quiconque connaît la
Turquie d'hier, le fait est renversant.

La moït du pauvre diable fut d'ailleurs
héroïque. On vient de me la conter.

L'homme, dont je n'ai même pas demandé
le nom, l'anonyme qui avait tué l'épicier sans
le vouloir, indubitablement, fut amené dans
une grande plaine, aux environs de la ville,
dont les six mille habitants vinrent Je voir,
mourir, pendant l'après-midi.

Comme il n'y. a de bourreau nulle part
en Turquie, on chargea un tsigane séden-
taire, une sorte de mauvais garçon du pays,
de planter la potence, de passer la corde
au cou du patient et de .tirer dessus jusqu'à
ce que mort s'ensuivît.

Le Turc était célibataire; il n eut donc
point à pleurer femme ni enfant.

Mais une idée à laquelle vous ne songez
pas, je le parierais, occupa ses derniers mo-
ments. Le bourreau improvisé se montra tout
à fait maladroit, car il mit un long quart
d'heure à lui casser la colonne vertébrale.
Tandis qu'il le «préparait » à sa manière,
le condamné, dégrisé depuis la veille, tenait
courageusement les bras au long de eon
corps. Il se mit alors à 'donner son avis d'une
voix bonasse, paraît-il :

— Sans doute j'ai tué ce Serbe, mais je
jure bien que je ne l'ai pas fait exprès. Ceci
n'est pas pour réclamer contre ma peine.
Nullement. Je vais la subir en Turc qui n'a
guère peur de la mort. J'ajouterai même
que dans les circon tances actuelles, puis-
que mon exécution doit servir d'exemple, je
la comprend s très bien. Quon me tue donc,
et que mon supplice apprenne aux Osmanlis
la; fin du règne de la fureur , de la haine
des races et des batailles de religion !

Quinze minutes, le tzigane tira sur la
corde, descendit , remonta, redescendit , re-
monta encore son patient. Celui-ci restait tou-
jours impassible, les coudes au cor . s, et ne
.mourait pas.

Enfin, il tira la langue et expira. Tout
Mitrovitza reconnut , que sa fin avait été celle
d'un juste . Quelqu'un ajouta d une voix
forte, en revenant de l'exécution :

— Et d'un patriote...
Un instant surprise par ce mot nouveau,

la Toide hésita :
Lq temps de se rendre compte de la chose...-

Alors elle vint à l'idée ét battit des mains
en l'honneur de ce martyr apfjj ixyjne , le pre-
mier du genre en Turquie.

Un effort surhumain
Le hardi nageur Burgess

a failli traverser la Manche

Borgess, le boïï et bïâvë riageto, à Sc-
compli lundi, en tentant à nouveau de tnst-
tverser la Manche, la plus belle performance
qui ait été faite dans le détroit depuis le
célèbre exploit du capitaine Webb, qui, il
va y avoir le 24 août trente-trois ans, nages
de Douvres à Calais, en 21 h. 45 m.

Burgess, qui a fait sa première tentative
Je 7 septembre 1907, en est à son onzième
essai et malgré le nouvel échec qu'il vient
de subir,* il ne désespère pas, loin de là, de
réussir. Il est vrai que cette fois le nageur,
palrti de Douvres, a pu arriver à moins d'un
¦mille marin de la terre française et rester
pr.es de cinq heures en vue du cap Gris-Nez,-
emmené par les courants le long de la côte,
jusqu'au moment pu, sentant ses forces le
trahir, il s'est vu contraint d'abandonner. Il
était resté exactement vingt heures Onze mi-
nutes en mer et avait nagé près de cinquante
milles marini3, v soit quatre-vingts kilojm,ètres
environ. i v
l* Païti lundi matin, à 9 heures 13, de la
jetée de l'Amirauté, à Douvres, Burgess,
emmené par la marée descendante, avançait
rapidement dans la direction du Nord-Est. Il
donnait environ vingt-six à vingt-sept bras-
sés! à la minute. 'Malgré une houle assez forte,
il passait le Warff sans encombre et rencon-
trait, vers le soir, le contre-courant qui le
portait vers la France.

A minuit trente, c'est-à-dire lin peu plus
de quinze heures après son dépar t, le na-
geur était en vue du cap Gris-Nez, à deux
milles environ de la terre. Il semblait à ce
moment-là que la mer était vaincue. Mais
un courant s'emparait de l'athlète et le jeta
vers le Sud. Toujours à la (même distance des
côtes, il passait devant Wimereux et se trou-
vait, vers 2 heures et demie du matin, tout
?>rès de Boulogne. Le flot survint alors et
ej remonta, toujours parallèlement à la terre,

Vers le Nord. ;
A nouveau, il passa en vue de Wimér.vi£f

puis du cap Gris-Nez. Hypnotisé par la vue
des falaises françaises, Burgess nageait tou-
jours courageusement, à vingt-cinq brasses
à la. minute environ, ne paraissant nullement
fatigué. C'est à ce moment que le nageur,
arriva le plus près de la terre, à un mille
environ du sud-ouest du cap Gris-Nez. Il de-
manda alors à son entraîneur, Weidmann, Je
champion de Brighton, de se mettre à l'eau
et de Dager près de lui pour l'entraîner et
lui permettre de faire un dernier effort. Pen-
dant près d'une heure, les deux nageurs lut-
tèrent côte à côte, mais* le courant leur fit
doubler le cap et les entraîna vers le nord.

Il ne restait plus qu'une chance à Bur-
gess de (réussir sa tentative : attendre, en
nageant, pendant six heures, le reflux. Il ne
s'en sentit pas la force et, à 5 h. 24 du ma-
tin, demanda à Cémenter sur le petit vapeur
qui l'accompagnait, sans le 'secoure de per-
sonne, et se plaignant seulement d'un peu
de raideur dans les muscles des jambes.

Burgess, d ailleurs, n est pas décourage et
compte recommencer dès la semaine pro-
chaine, i M

Correspondance parisienne
Paris, 19 août.

La suprématie sitf lés mers, Voilà le théine
du jour. Il est v?ai que cela regarde l'Angle-
terre et l'Allemagne, mais en France, du,
moins dans les cercle politiques, on s'inté-
resse vivement à cette redoutable question.

J'-?i eu récemment l'occasion de vous écrire
que la guerre n'est pas une chose à craindre,
tant que vivront le roi Edouard et l'empereur,
Guillaume. Cependant les gouvernements de
leurs Etats agissent comme si cette crainte
existait réellement et ils poursuivent les ar-
memen ts. C'est que l'un et l'autre veulent
être1 à l'abri d'une surprise, de la disparition
inopinée de l'un des monarques actuels qui
peuvent faire sombrer les .chances du main-
tien de la paix.
, Cest lainsi que l'Allemagne a décidé la
construction en quatre ans de plus d'une
douzaine de cuirassés, sous le prétexte de
protéger le commerce et les colonies. L'An-
gleterre, qui détient la suprématie sur les
mers, a fait la grimace, parce que cette dé-
cision l'oblige à mettre nussi en chantier de
nouveaux cuirassés p:*ur conserver cette su-
prématie.

Cependant, Ces jours, deux membres du
gouvernement anglais, dont l'un, M. Lloyd
George, voyage en Allemagne, ont amorcé un
projet de limiter ces armements navals. Or,
j'ai des raisons de croire que c'est tont bon-
nement m trup pour faire découvrir lea pea-

sëes de derrière la jtêtë des Allemands. El
comme ceux-ci s'écrient : — « Ce projet est
insensé!» *— lea Officiels de l'Angleterre a*
roint beau jeu pour persuader à la nàticto
britannique qu'il faut tout de suite créer au
moins vingt njo(uvea,ux cuirassés.

Metites nouvelles suisses
BERNE. — M. Albert Chédel, menuisier,

à Cormorefv jeune homme d'une vingtaine
d'arnées, était occupé à son travail habi-
tuel,! lorsque, toul à poufo il sentit qu'il venjaii
de perdre l'usage d'un peil. Il se rendit le
même jour à la, clinique de l'hôpital de l'Ile,
à Berne, où il fut constaté que la rupture d'un
vaisseau sanguin dans la région du nerf op-
tique était la Cause de l'accident. Le fait,
paraît-il, se présente assez rarement à ce}
âge, (mais il n'entraînera, d'après l'avis même
du Spécialiste, audune conséquence grave.

SAIGNELEGIER. — Un incendie de foref
s'est (décteiré à proximité de 1. étang des Royes.
L'alarme a été donnée à Saignelégier et lea
pompiers, aidés des populations Voisines, réus-
sirent, iapirès quelques heures de pénible tra-
vail à arrêter l'incendie, qui aurait pu avoù*.
de graves conséquences s'il s'était étendit*
aux tourbières et aux forêts voisines.

DELEMONT. — La foire de mardi a été
bonne pour la saison. On peut s'en fendre
compte par les expéditions de la gare, qui a
chargé dans 75 wagons 387 pièces de petit
bétail. Les prix étaient bien tenus, excepté
pour les por'cs. 11 y avait beaucoup de monde
le matin au marché.' ,

PORRENTRUY. — Quatre ouvriers itaiiehit
viennent d'être victimes d'un vol audacieuse-
ment .accompli. Ils avaient reçu leur paie, en-
viron deux cent cinquante francs, qu'ils
avaient laissés dans leurs vêtements au mo-
ment d'aller se coucher. On s'introduisit dans
leur chambre pendant leur sommeil et on
les dépouilla du fruit de leur travail. Ils n'ont
pu donner aucun renseignement de nature
à mettre la police sur les traces du coupable.

FRIBOURG. — Mardi après-midi, des (fré-
tante jouaient près de Villarsel, lorsqu'une
fillette de Ë tais et demi s'approcha d*u_
ruisseau qui Coule à quelques pas du chemin
et tomba dans l'eau. Les camarades de la
fillette Coururent au village pour demander
du secours. Les pjarents de la fillette se
rendirent .aussitôt sur les lieux, mais ils ne,
trouvèrent qu'un cladavre.

GENEVE. — Les engagements p!ouT lea
courses internlationales de chevaux qui auront
lieu à Genève dimjanche 23, jeudi 27 et di-
manche 80 aOût, s'élèvent à plus de deux
cents. Ce superbe résultat fait prévoir des
courses très intéressantes. De 'très bOnnes
écuries de Pial-is et de Lyon Ont fait par-
venir, leur engagement. '

ZURICH. —- Huit Etats avéd 23 balloWl
seront représentés au concours aéronautique
CordOn-Bennett qui aura lieu le 11 octobre.à ffegen, près Berlin.

La Suisse sera représentée par les balloffil
«Cognac » et «Helvétie» avec les capitaines
Schaeck et de Beauclair Oomme pilotes ét MMj
de Queryain et Mesmer comme suppléants.

Il voyait tout rougeI
BERNE. — L'autre nuit, un paisible ci-

toyen des environs de Roggenbourg, qui avait
passé quelques heures agréables en compa-
gnie de la dive bouteille, s'en retournait
chez lui un tantinet guilleret, lorsque , à son
grand effroi, il vit une longue colonne de
flammes qui sortait du toit de sa maison. « Mra,
maison qui brûle ! Au feu ! Au feu ! » cria-
t-il. Les valeureux pompiers de Roggenbourg
abandonnèrent à regret les douceurs du ltt^
et en moins de rien, la « campagnarde» vo-
lait sur, la route sombre, tirée par quatre vi-
goureux chevaux. On avait, par précaution,-
laissé en (arrière une partie des pompiers ;
Ceux-ci devaient se charger du char aux pro*
yisions : vin, saucisse, fromage, pain, etc.

A une certaine distance du village, au mo-
ment où l'on devait apercevoir l'incendie , lo
commandant des pompiers, à son giand étun-
nement, ne vit que le disque rougeoyant de
Ja June, caché à moitié derrière un sapin. Na-
turellement on ordonna la retraite, on re-
misa la « campagnarde» et chacun s'en re-
tourna au lit, jurant et tempêtant contre le
malin... qui avait pris la lune pour un incen-
die. Inutile d'ajouter que dan3 toute h con-
trée on se fait des gorgô3 chaude3 de l'aven*ture.
Mort de M. Rosenmund.

ZURICH. — On annonce la mart, à l'âgeie 51 ans, de l'ingénieur Max Roseiimund ,colonel d'artillerie et professeur de géodésieà l'Ecole polytechnique fédéra'e. Avan t d'oc-«up.er cette ,ç_a,ire, le défunt était at&c_é au
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La Chaux-de-Fonds
Sociétés de musique

Musique l'Avenir. — Répétition vendredi , à 8 h. et
demie du soir , au local (Café des Alpes).

Philharmonique Italienne. — Répétition à 8 '/»•
Harmonie Tessinoise. — Répétition à 8 heures et

demie du soir au local .
Sociétés de chant

Helvetia. — Répétition générale à 8'/j b* du soir.
Lit Pensée. — Répétition générale , à 81/, heures.
Union Chorale. — Répéti tion, à 8 V» du soir *

Sociétés de gymnastique
L'Abeille. — Exercices à 8 '/, heures du soir, à la

Halle des Crétêts.
Hommes. — Exercices à 8 V, h.

' ¦¦ ———¦

L'IMPARTIAL 8epcaerr paraît en



Service topogràphique fédéral. C'est lui que
l'Entreprise du percement du tunnel du Sim-
plon chargea d'établir la triangulation défini-
tive du massif à perforer. Elle n'eût pu avoir
la main plus heureuse. H fallait au reste tcu-
tes les ressources d'un alpiniste éprouvé, j oin-
tes à une science sûre d'elle-mj me, pour ne
pas reculer devan t les péripéties inévi!ab!e3
d'une telle campagne. Au lieu cle contourner
le grand masiiE du Monto-I.eone, ainsi qu'on
l'avait fait en 1878 pour ne pas dépasser les
altitudes de 3000 mètres atteintes a\t Go-
thard, M. Rosenmund abj rda franchemen t les
plus hauts sommets jusqu'à celui du Moute-
Leone lui-même,, à 3581 mètres au-dos us de
la mer. Il conduisit ses opérations rapidement
et eut la joie de voir la rencontre des gale-
ries s'opérer exactement, selon ses travaux ,
qui ont fait l'objet d'une publication qui de-
meurera un monument de la science de la
géodésie.

M. Rosenmund avait été un des élèves de
l'Ecole industrielle; cantonale vaudone;,' à Lau-
sanne.
Accident au Gothard.

TESSIN. — Quatre ingénieurs de la fabri-
que de maShiues Lenz, à Giubiasco, étaient
partis vendredi en excursion au Gothard Ar-
rivés près de l'hospice, l'ingénieur Banse se
sentit indisposé. Ses compagnons lui recom-
mandèrent de rester à l'hospice ju^quà leur
retour de leur excursion au Dutendro.

Lorsqu'ils rentrèrent à l'hospice, ils ne trou-
vèrent plus l eur camarade. Pensant qu il était
parti pour Bellinzone, ils prirent le chemin
du retour ; mais arrivés en ville, ils appri-
rent à leur grande consternation que Banse
n'avait pas été vu. -,

Les trois ingénieurs repartirent alors prur
Airolo, où des recherches furent entrepiises
avec l'aide de guides. Le corps de Banse a
éité retrouvé au col de Fibia. On suppose qu'il
aura( voulu rejoindre ses compagnons par cetta
route. . i M : ;
Un vignoble qui dlsparatt.

VAUD. — Le vignoble d'Orbe représentant
16,035 ares, qui produit un vin rouge réputé
et qui, il y a quelques années encore, était
épargné par le phylloxéra, est aujourd'hui
totalement infesté. Il n'est plus question de
simples éclaboussures, mais de vastes « cu-
vettes » intéressant des quantités considéra-
bles de ceps. Et, chacun a l'impression que
toutes les récentes et importantes découver-
tes sont bien loin de donner une idée exacte
des ravages de l'insecte et que l'invasion est
absolument générale. La plupart des person-
nes intéressées reconnaissent que la lutte 'de-
vient impossible et partant inutile, et qu'elle
devrait être abandonnée. •

Ii est dores et déjà acquis qu'une grande
partie des vignes détruites par suite d'inva-
sion phylloxérique ne se reconstitueront pas,
malgré les subsides cantonaux et fédéraux.
On iévajue; à plus de 1800 ares les vignes qui
ont été arrachées l'hiver dernier et qui n'ont
pas été reconstituées.

Le consel com-nmal a pris en er.nsi.éra-
tion une motion tendant à l'introduction d'au-
tres cultures, en particulier des céréales et
des planter fourragères.
Agression nocturne.

Mardi soir1, $ 11 heuïes éî demie, nn
habitant de lai Solitude près Lausanne, ma-
nœuvre-serrurier, rentrant chez lui, fut ac-
costé, près de l'ancienne usine des tram-
ways, iptar deux individus, surgissant sou-
dain de lai haie qui borde le trottoir. AVant
qu'il ait eu le temps de faire un mouvement
et d'appeler, il fut renversé. Tandis que l'un
ides taalfeiteurs 1 e serrait fortement à l'a gorge
et lui enfonçait dans la bouche un mouchoir
impirégnô d'une substance narcotique, l'autre
dépouillait la victime de cet attentat de sa
montre "vved la chaîne, de ses clefs, de
tout enfin, ce quil avait sur lui.

Le coup fait, les malandrins traînèrent leur
victime sur la route, retendirent en travers
des rails du tramway et prirent la fuite.

Des passante relevèrent le malheureux et
l'aidèrenlt à (regagner son domicile. La poljce
n'a pu encore mettre la main sur les auteurs
de cette (agression.
Les enfants cambrioleurs.

GENEVE. — lia récente arrestation de
quatre précoces vauriens qui avaient cam-
briolé plusieurs villas aux environs de Ge-
nève, n'a pas arrêté dans ses exploits la
bande de jeunes drôles mettant depuis quel-
ques jours en coupe réglée toutes les mai-
sons de Campagne de la brmlieue.

L'autre jour des garnements pénétraient
dans une autre villa^ et, après avoir tout
bouleversé s'emparaient d'une montre en or,
de jouets — deux petites machines à vapeur
— ainsi qud de divers Objets. Les petits che-
napans ont pris la fuite à l'arrivée du pro-
priétaire qui, au moment du vol, était dans son
jardin.

On se trouve cerfo.ineme'nt en présence
d'une .association parfaitement organisée de
jeunes malfaiteurs.
Sous-offlcler déserteur.

Le juge d'instruction de la Ire division
décern e un manda t d'arrêt Contre le nomme
Marcel M., caporal de la 4e compagnie du
bataillon 9, commis architecte, à Lausanne,
prévenu de désertion. Les autorités compé-
tentes sont requises de procéder à l'arresta-
tion du, fugitif et de le livrer à la prison piili-
Jaire de Lausanne.

J&a @f iaux~èQ~z£Qnés
Maison rurale détruite par le feu.

La population de notre ville à été réveil-
lée cette inuit à 3 heures par les sens des cor-
nettes de pompiers et la sonnerie d'alarme
de toutes les cloches. Un incendie, venait eh
effet de se déclarer, dans une petite ferme
de la rue de la Charriére 71, dont le proprié-
taire est M. Kullmer fils, actuellement tenan-
cier à l'hôtel du Lac, à Auvernier. Cet im-
meuble était loué à M. Krebs qui y logeait
des récoltes et du matériel agricole, ainsi
que quelques pièces de bétail, telles que che-
vaux et porcs. Quatre de ces derniers n'ont
pu supporter la fumée acre qui envahissait
l'étable et ont été asphyxiés, ainsi que plu-
sieurs poules.

Le feu ayant trouvé un excellent aliment
dana la réserve de foin remisée dans la grange,
les pompiers accourus durent borner leurs
efforts à peu (dei chose, car il a suffi de quel-
ques minutes pour réduire le toit à néant.
Il paraît que 78 chars de foin ont été consu-
més ou reste inutilisable.

Les pompiers r éussirent cependant à pro-
téger le logement du fermier qui n'a été que
très peu endommagé. Les écuries et la grange
par contre sont entièrement détruits.

Le bâtiment incendié était une ancienne
maison où le bois n'avait pas été ménagé ce
qui permit à l'élément incendiaire de s'éten-
dre rapidement.

Il est bien probable .que 1'ir.l'ieuble sera
définitivement démoli et avec lui, disparaî-
tra un des derniers vestiges de l'ancienne
Chaux-de-Fonds.
La marche de l'horlogerie.

Les informations que l'on a sur la marche
(des affaires de cette industrie sont un peu
contradictoires, écrit-onde Berne à la « Ga-
zette de Lausanne ». Les localités qui s'occu-
pent spécialement de l'exportation de mon-
tres pour la Chine signalent une stagnation
complète ; les commandes sont rares et peu
importantes.

Les bonnes récoltes signalées en Amérique
fet anl Canada nous ont déjà valu une modeste
•reprise avec les Eta ts-Unis ; cette reprise se-
rait peut-être plus importante si nous ne nous
trouvions pas en pleine campagne électorale
du président do ln République ; les affaires
ne reprendront leur marche ascendante qu'a-
près cette élection, qui aura lieu au mois de
décembre prochain.

Le3 commandes de Russie commencent 'à
arriver et tout fait espérer qu'une reprise
des affaires avec l'empire des tsars a com-
mence.

Dans l'ensemhle, la position reste toujours
déprimée ; lai fabrication a diminué et le poin-
çonnage des boîtes aussi ; il y aura une lé-
gère diminution sur juillet écoulé.
L'avancement de l'année.

A la date du 17 août, d'après les sommes
thermiques de Lausanne, l'année actuelle est
de 2 1/2 JOUTS en fêtard sur la moyenne des
21 années précédentes. Elle est en avance
sur .9 .années de la série, entre autres sur
1902 et 1907.

Pendant la dernière décade, la moyenne
générale à Laustanne a été 16,1°, de 2,3» en
dessous de la normale. De ce fait, nous avons
encore perdu une demi-journée dans l'avan-
cement relati f de l'année.

Pendant cette décade, nous n'avons eu au-
cun jour très chaud , et nous en restons au
chiffre de 28 jours très chauds depuis le
commencement de l'été ; nous sommes encore
à ce point de vue en .bénéfice de 4,3 jouçs très
chauds sur la normale) à cette date.

La rédaotion décline toute responsabilité quant à
la teneur des communiqués.

II»» championnat pédestre.
Le « Sportin'g-IClub » organise pour le di-

manche |30 jaloût prochain le 2me (Championnat
pédestre de l'Heure, qui se déraulerj a sur le
magnifique terrain du Parc des Sports* Ce
champ'ion'natUctoanprend une épreuve de marche
d'une heure et une épreuve de course égJaJet-
ment d'une heure. i

Les gagnants de Ces concours recevront
chacun un superbe gobelet, les suivants des
médailles de bronze. En outre, chaque mar-
cheur couvrant 8 km* 500 dans l'heure aura
ftrloilfà un magnifique diiplôme.1 i :

Les coiureurs devront parcourir une dis-
tance de 14 km. pour % avoir droit.

Un concours interclub séria institué si 'trois
clubs sont inscrits dans chaque épreuve. Ce
championnat eet exclusivement réservé aux
licei;ciés,d,eM,A, S. F.Les engagements ipcooim-
p;agnés de lai finance d'inscription individuelle
de 1 fr. et 3 fr. pjar club, sont reçus jus-
qu'au! jeudi soir, 27 août, fehez M. John Worpe,
rue de la Cure 7 et chez _t. Henri Ducom.mun,
rue du Grenier 5.
Pour le concours de l'« Ancienne».

A l'oOcasidn du* prochain' concours local de
notre vaillante section de gymnastique «L'An-
cienne», fixé au 30 août, nous nous permet-
tons de rectormmandert tout particulièrement
aux demoiselles toujours dévouées et si char-
mantes dans cette circonstance le pavillon
des prix, (ainsi qu'à nos dévoués membres
hoiJoraïres, passifs et amis de la société.

Certains que notre appel sera entendu! et
que, comme de coutume, (nombreux seront nos
donateurs et donatrices, nous leur adressons
d'avance un' chaleureux merci. ,

Les dons sont reçus avec laj plus grande
reconnaissance chez les membres suivants :

MM. Pierre Gusset, président, rue de la
Paix 75; Arthur -Séchehaye, Numa-Droz 96;
Emile Martin, Dainiel-JealnRichard 7, et au
local, Brasserie de la Serre 12.

Par la même Occasion il est rappelé aux
jeunes gens désirant pratiquer la gymnastique
que les inscriptions seront reçues les mj ardis
et vendredis à la grande Halle.
«La Pensée» A la Cibourg.

Ori tious annonce qu'e lai société de chant
«La Pensée » organise dimanche prochain 23
courant, à l'Hôtel de la Balance, à la Cibourg,
une grande kermesse1 et soirtie familière avee
le bienvenll^ concours de la « Fanfare de
Renan ». • > . , '

Rien ne moquera! pouE salisfaire jeunes et
vieux, depuis les divers jeux jusqu'à la gaie
sauterie. En outre un concert est donné par
les deux sociétés sojus les beaux ombrages de
l'hôtel.

Communiqués

de l'Agence télégraphique suisse
20 AOUT

Prévision du temps pour demain
(Service spécial de l'Observatoire de Paris)
Chaud, avec ondées orageuses.

Pour le code civil suisse
i BERNE. — Le Dépar tement de justice du
canton de Berne a fait élaborer par MM. les
professeurs Huber et V. Rossel et par M.
Buhlmann, conseillers nationaux, un projet
de loi d'introduction au Code civil suisse. Ce
projet, qui comprend 140 articles, est ter-
mina eti a été soumis à l'examen d'une com-
mission extra-parlementaire. Il fera également
l'objet de la discussion dans la prochaine réu-
nion de la Société des jur istes du canton.

Réservoir de pétrole en feu
BALE. — Le réservoir à pétrole de la so-

ciété , des entrepôts de Bâle ont pris feu ce
mfttîn: à 2 heures et demie. On n'a pu se ren-
dre maître du feu et les sauveteurs ont con-
sacré leurs secours aux immeubles voisins.
Les dommages sont évalué*, à près de 200.0CO
fr. Les récipients de benzine, de thérében-
tine et de pétrole en brûlant ont causé une
'chaleur si intense qu'à une distance de 20
mètres les palissades entourant les terrains
voisins ont pris feu. Les rails de la ligne pas-
sant devant les entrepôts étaient chauffés à
tel point que les trains ne pouvaient plus
circuler. On ne signale jusqu'à présent pas
d'accident de personne.
Appartement cambriolé en plein jour

GENEVE. — Rentrant hier à 5 heures,
M. Preserzini ,musicien, constatait que la perie
de son appartement avait été fracturée, et
que sa chambre à coucher avait été boule-
versée. Les voleurs avaient ouvert un ti-
roir du lavabo et s'étaient emparés d'un grand
nombre de bijoux. Le*} malfaiteurs avaient,
en outre, pris deux sacs à main en cuir dont
l'un contenait neuf francs, et l'autre égale-
ment des espèces. D'autres bijoux et de l'ar-
gent, enfermés dans un autre tiroir du mê-
me meuble, ont échappé aux nmlandrins, ;

Un crime atroce
BRIEY. — Uiï diurne hoirrible s'est déroulS

mercredi à la frontière franco-ailemjande, dans!
le département Meurthe et Moselle. Un re-
ceveur des douanes allemandes se promenai!
dans un bois situé entre Moyeuvres et Audum
aveo sa jeune femme sur le point d'accou-
cher. Trois Italiens qu'ils rencontrèrent se
précipitèrent sur sa femme, la violèrent à
tour de rôle. Us ouvrirent ensuite, (avec leurs
couteaux, le ventre de leur victime, arrachè-
rent l'enfant de ses entrailles et le jetèrent
sanglant aux pieds du mari terrifié. Le crime
consommé, ils prirent la fuite.

Environ une heure plus 'tard des passâhrs',
attirés par les cris du malheureux douanier,
vinrent le délivrer; il était devenu fou. La'
femme et l'enfant étaient morts. A la dernière
heure, On annonce que les trois jassassins onï
été arrêtés. , . ,

La mort de M. Harduin
PARIS. — Henri Edmoiïd Harduin1, l'eï*»

Cellent chroniqueur du « Matin », vient de mou-
rin au cours d'une crise d'urénie, à Montigny,-
dans les Vosges. M. Harduin était né à Pa-
ris en 1846; il Compléta de solides études pai|
toi lassez long séjour à l'étranger, tootaanmenti
en Allemagne et en Italie. Dans ce pays, il
dirigea, le journal «l'Italie», tout en collabq-
iïaiit à divers périodiques français.

De1 retour en France, il collabora à plu-
sieurs 'journaux , et, en 1897, il devint rédacl*
teur en chef du «Matin», où, depuis!, il al tou-
joura tenu une place importante. Le corps
sera ramené à Paris. La date des obsèques
n'est pas encore fixée. \ • i , ; ,

Une bande de faux-monnayeurs
PARIS. — Hier matin, à Beck, tout nil

atelier de faux-monnayeurjs â été découvert)
mais les locataires de la villa, les nomméit
Jeannot et Louis André, avaient pris la fuite*
Cette fausse-monnaie, qui consistait en pièi
ces de cinq francs, était écoulée à Paris?
Trois arrestations ont été Opérées; d'autre**
paraissent imminentes. i ' ;,

Enfants carbonisés
PARIS. — Mercredi soir, uu incendie fc'ësl

déclaré rue Philibert Lucot, dans un apparte-
ment 'occupé par deux femmes. Toutes ievt
ont été grièvement brûlées et On a dû les
transporter à l'hôpital. Les pompiers ont dé-
couvert les cadavres carbonisés de deux en*
.fants de 2 et 5 ans dont on ignore les nomj3.
Le scandale municipal de Bruxelles

BRUXELLES. — L'es sonimes aét0utti'ée<3
pendant l'année dernière seulement par 1$
représentant du bourgmestre de SbâebeelrV.
Van de Putte et par l'ingénieur Hossan s'é>
lèvenlt â 70,000 fr. Comme les détournements!
durent depuis plusieurs années, leur total est
évalué à :une centaine de mille francs. Les.
deux m&gistrats ont été fends en liberté pro-
visoire après qu'ils eurent ^voiué leurs fratiS
de3. H

wép io/iQS

Les pharmaciens suisses.
La Société suisse de pharmacie tiendra à

Neuchâtei sa 64me assemblée annuelle les
jeudi 27 et vendredi 28 août. On compte sur
150 délégués. Au nombre des communications
scientiriques, citons celles de M. Dubois, pro-
fesseur: à .Neuchâtei, qui parlera du Champ-du-
Moulin au point de vue géographique, géo-
logique et botanique ; celle de M. Œsterle,
de Berne : Die Principien der Arseneimittel-
Syn thèse.

Diverses démonti-alions d'appareils pharma-
ceutiques seront faites. On discutera la loi
fédérale concernant le3 assurances eonfre les
maladies et les accidents, ainsi qu'une pro-
position de M. Siegfried concernant la fourn i-
ture de médicaments aux médecins. On abor-
dera aussi la question de3 obligations léga-
les du patron pharmacien vis-à-vis de son
personnel en cas de maladie.

Le mercredi, réception de3 piairlicipantsdans
le jardin de l'hôtel Terminus et jeudi, à 2
heures, banquet à l'hôtel Terminus, puis vi-
site, des fabriques Suchard, isïSerrières et Mar-
tini à Saint-Biaise. Vendredi, excursion au
Champ-du-Moulin, séance et banquet. Visite
à l'usine des Molliats et de la Combe-Ga,vot.
Aux bains de Neuchâtei.

Les habitants du port n'ont pais été pèti
Surpris mercredi matin, de voir se mêler
à leurs ébats un nègre du plus beaui noir. C'é-
tait le fils du premier ministre de l'Ouganda,
en séjour; à NeuchâteL. Il a effectué, parait il,
des prouesses de natation qui ont fai t la joie
des amateurs.

©/ironique m ue/ïd f alaise

Cote de l'argent fin ,>. &ï*l kil0
LA MODE DU JOUR

—m ***mm *m *mm

— Dites donc, les hommes, qu 'est-ce t/ne
vous montez là ?... Je n'ai pas commande de
piano...

— Un piano f . . .  mais c'est le demiei- chapeau
ie votre femme I...

Ija_. A, COURVOISIEB» Chaux-de-Fonda.



I nnomont * -ooer P°Br de su**e ouuuyGiiiciii. époque à convenir , un bel
appartement de 3 pièces, situé an 1er étage,
cour, lessiverie. — S'adresser à M. A.
Leuzin ger , rue de l'Hôtel-de-Ville 13.

11641-27*
I no'PniPnf A louer prés de la Gare, lo-
UUgt*lllC-Ul, gementde 3 piéces, cuisine,
corridor, lessiverie, cour, belles dépen-
dances. Prix 500 fr. — S'adresser au
Comptoir rue du Pare 78. 12970-3*

rtl/ITÎlhrP A 'ouer grande chambre] à 2
Vllu.lllU. tJ, lits, pour 2 personnes hon-
nêtes, solvables et travaillant debors. —
S'adresser rue de la Balance 16, au 2me
étage, à gauche. 13061-2

Â
lnnnn tout de suite ou à convenir,
IUUCl beau logement de 3 pièces,

bien exposé au soleil, au Sme étage, avec
chambre indépendante, lessiverie, eau et
gaz. — S'adresseï rue du Progrès 8, au
1er étage. 11001-20*

Cbambres sSAtt
pendantes, avec ou sans cuisine, sont à
louer à ménages honnêtes, sans enfants,
ou peur Messieurs seuls. Payement d'a-
vance. — S'adresser chez Mme Biolley,
rue Numa Droz 14-a. 12873-8
Pjrfnnn Pour cas imprévu, à remettre
rigllUU. de suite ou pour le 31 octobre ,
joli pignon de3 chambres, vestibule fermé
et toutes les dépendances, rue Numa-Droz
16. Prix 42Q fr. avec eau. — S'adresser
rue Numa-Droz 2-A, au 3me étage. 12997-2

AppHPlGIÎîent dan$ maison d'ordre.
un appartement de 3 pièces, cuisine et dé-
pendances , situé au soleil. — S'adresser
à La Sécurité Générale (S. A.), rue du
Marché 2. 12990-2

F AdPlïlûTlt A louer pour cause de
UUgCliicm, départ et pour fin octobre
1908, dans quartier tranquille et maison
d'ordre, beau logement de 3 pièces, cuisine
et dépendances renfermant tout le confort
moderne. Prix 560 fr. — S'adresser chez
M. Paul Sandoz-Haire, Concorde 5, quar-
tier de Bel-Air. 12974-2

Belle chambre R^F-T-.̂
dans bonne famille, sont offertes à un
jeune homme. 13013-2

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.
pt. nrnl.nnQ A louer, au soleil, deux
vlHUlUW vO» chambres meublées ou non
et indépendantes ; belle vue. — S'adresser
rue des Sorbiers 13, au 3me étage. 13011-2

f hamhw» A l°uer UM iollo chambre
UllalllUl.. meublée, à personne de toute
moralité et travaillant dehors. Gaz ins-
tallé. 13017-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
•Phamhno A louer une très jolie cham-
UlidllUUC. bre à 2 fenêtres au soleil ,
avec bibliothèque ; si on le désire, piano.
Conviendrait à professeur ou instituteur,
maison d'ordre. — S'adresser rue du Parc
79, an 2me étage. 13006-2

flhflmhPP A- l°uer une tr^s i°^B cham-
IfllalliUl o. hre meublée à 2 fenêtres, au
soleil levant et couchant, dans maison
d'ordre, à un monsieur travaillant dehors
et de toute moralité. — S'adresser rue de
la Paix 49, an 3me étage, à droite. 13005-2
ÀnnapfPTrt pnt Poux cas imPrévu , à
appui i.iuvm, louer pour le ler novem-
bre 1908, un ler étage de 3 chambres, dont
une avec balcon, alcôve, lessiverie et
autres dépendances. Prix avantageux. —
S'adresser rue Numa-Droz 98, au ler
étage, à gauche. 1*1001-2
PhflnihPP A louer une chambre meublée,
UllalllUl U. tien indépendante, au soleil, à
personnes tranquilles et solvables ; si on
le désire , 2 chambres contiguës, seraient
disponibles. — S'adresser chez M. Fluki*-
ger, rue de la Charriére 28. 13000-2

À InilPP Pour cause de départ, à des
IUUCl personnes tranquilles et pour

le 31 octobre 1908, un bel apparte-
ment, 3 grandes chambres et un cabinet,
cuisine , balcon, jardin , lessiverie, eau et
gaz installés. — S'adresser rue de la Ré-
formation 143, au ler étage. 12847-4
fl nnflPtOTnpnt Pour cas imprévu, à
ttjjyal IClllClll. louer de suite ou pour
époque à convenir, un joli appartement
de 2 pièces, éventuellement 8 pièces , mai-
son d'ordre. — S'adresser ;chez M. Fran-
çois Riva, entrepreneur, rue des Ter-
reaux 22. 12652-5*

Pour cas imprévu à iQ0ZC im,
un appariement dans maison moderne, au
ler étage, 3 piéces , balcon , chambre de
bains, alcôve , lessiverie , séchoir, grandeE
dépendances , cour et jardin. — 630 fr.
tout compris. — S'adresser depuis 6 heu-
res , rue du Chasseron 47, au 1er étage, é
gauche. 11481-1 6f

A lniipn P° lir ,e 30 avr-- 'S09 > l£
iuuci 2me étage de la maison rue

Léopold-Robert 88, comprenant 5 cham-
bres , cuisine , chambre de bains , toureiie
et balcon , plus 3 pièces contiguës , pou-
vant servir comme bureau , comptoir ee
atelier. — S'adresser à t.. Jules Froide-
vaui , rue Léopold-Robert 88. 7992-43*
A lfllIPP à Mon-Kepos, rue du Nord

IUUCl no, pour le 31 octobre, un bel
appartement de 4 pièces et vastes dépen-
dances, avec grand jardin. — S'adresser à
Mme Courvoisier, rue du Nord 110.)

9953-27*

Anna plemont A louer P°ur le 31 octo *nppai IClllClll» jjre bel appartement mo-
derne, au soleil , de 3 pièces, cuisine et
dépendances, bout de corridor fermé et
éclairé, remis à neuf. — S'adresser rue
Pestalozzi 2, à côté du Collège de la Char-
riére; 11483-17*

ifplJPP et bureau- — A louer, au plus
AlCllCI vite , 1 beau grand local, bien
situé. — S'adresser chez M. Beck. rue
du Gienier ia», 6908-43+

T.nrfnm&nfg A. loner. pour le ler novem-
UUgCllICUlD» bre ou époque à convenir,
un logement moderne de 3 cbambres, cui-
sine et dépendances ; plus un dit d'une
chambre , cuisine et grande alcôve éclai-
rée. — S'adresser rue du Doubs 167, au
1er étage. 11767- 13*
Ânnnrtûmûnt Bel appartement au ler
APPUI leilieill. étage, situé près de U
Gare, composé de 4 piéces, cuisine et dé-
pendances, eau et gaz, balcon, lessiverie,
cour, est à loujr pour le 31 octobre pro-
chain, à personnes soigneuses. — S'adres-
ser rae du Pare 78, au rez-de-chaussée.

10826-21*
Ànnflptpmpnt A louep p°ur le 31 °°-appai IClllClll. tobre un magnifique ap-
partement, bien exposé au soleil , a pro-
ximité des fabriques, composé de 4 piè-
ces, corridor fermé, balcon, lessiverie,
cour et Jardin. Eau et gaz Installés. Prix
600 fr. — 8'acTesser rue du Succès 23,
au rez-de-chaussée. 111870-9
(ivarirla nava dallée et voûtée, d'accès
urailU. laïc facile, avec eau installée,
est à louer. Entrée indépendante. Situa-
tion centrale. 10107-27*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIA L.

À Tïïia pfpïïiPnt A loaer P°ar Ie 8lnyy u, i icmcill. octobre prochain ou de
suite, au Nord-Est de la ville, un joli
appartement dn 2 pièces. Prix fr. 25 par
mois. — S'adresser à M. B. Forrer, rue
dn Temple-Allemand 59. 12913-2
Annnptomont A louer P°ur cause de
Uppai IClllClll. prochain départ, beau
logement moderne, 3 cbambres et dépen-
dances, gaz, électricité, concierge. 12930-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
ânnapfpmpnt A louer P°ur le -31nppai IClllClll, octobre prochain ou épo-
que à convenir, dans la maison rue da
Temple-Allemand 63, au ler étage, un
appartement soigné, de 4 chambres, cham-
bre de bains, balcon et belles dépendances*,
— S'adresser rue du Temple-Allemand 61,
au ler étage. 12961-2
PharnhPP -** l°uer de suite ou époque i
UllalllUl C. convenir, une belle chambre,
à un monsieur de toute moralité et travail-
lant dehors. — S'adresser rue du Progrès
89, au 3me étage. 12843-1

A
lnnnn pour le 31 octobre, dans mai-
IUUCl _on d'ordre, ler étage de trois

grandes pièces, dont une indépendante,
bien exposé au soleil, cour et jardin. —
S'adresser rue du Grêt 13, au ler étage, k
droite. 12877-1
T Affamant A louer pour le 31 ociobre
LUgClUCUt. 1908, un logement de 4 piè-
ces, cuisine et dépendances. — S'adresser
rue de l'Hôtel-de Ville 17, au magasin.

12892-î

fihamhpp •*• l°uer une J 0'ie chambre
UlldllIUl C. meublée, près de la Gare, i
monsieur tranquille et travaillant dehors.
— S'adresser rue de la Serre 87, au rez*
de-chaussée. 12899-1
P.harnhpp A louer de suite une cham*
UllalllUl C. bra meublée, à un monsieui
solvable et travaillant dehors. — S'adres)
ser chez M. Arm, rue des Terreaux 4 a.

12882-1
——^—^————mm

ît> _ vpnflpp une chienne loup
mmmff l tt ÏCUUIC excellente pour la

i/pPs» garde. — S'adresser rue Ph*
/_V _ JV lippe-Henri - Mathey 21, aq¦=J**"ler étage, à droite. 12745-4*

|5j|gaS"'A ilSIKiFe chien-mouton, 15
Jra ï̂ mois, très bien dressé, un bon

¦
XJIJA. oh'811 de garde, race danoise, 9

«•SA. mois , ainsi que deux Pointers*
anglais, 3 mo. J. — S'adresser au Magasin
de vins , rue de la Serre 8. 13020-3

A VPllriPP un '3eau ***" — S'adresseï
ICllUi C rue du Ravin 3, au sous-soL

13016-y

A vpnripp 2 bons lits* <ion, :l à a place»
ICUUI C eti lit de fer. crin animal,

1 table de nuit , 1 table ronde, 1 fauteuil,
1 buffet , plus un vélo roue libre pom
dame.

S'ad. au bureau de I'IMPAHTIAL .12642-5*'

Kn iialf "^® d'occasion , en excellent
lïUUun état, est à vendre à bas prix. —
S'adresser chez M. A. Werner, photogra-
phe, rue de la Paix 55-BIS. 12845-3*

@ SAGNE JUILLARD 0
Qq) rue Léopold Bobert 38. 4 ©9

©
Maison de confiance. Fondée en 1889 ^ ̂

— B*ITRBK Lmim — y_P¦ ¦̂ J.,',.———w—* * 
n» 

¦ .rmm.rn.mmme*J» . '¦.*¦» **ft. «̂

A VPnriPP une mac'1ine à laver dernier
ÏCllUl C système, ayant très peu ser-

vi ; un lustre à gaz, un canapé usagé et
une chaise d'enfant. 13008-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI ,.

À VûnrirP * '¦' complet , 1 canap é, 1 la-
ÏCUUI O vabo, 1 table de nuit , 1 ar-

moire et 1 chiffonnière. Bas prix. — S'a-
dresser rue du Puits 13, au rez-de-chaus-
sée, à gauche. 12933-2

A VPllriPP une ancienne machine à
__! C11U1 C coudre au pied , Singer , garan-

tie ; un tour aux dêbri B , dit moulin, avec
établi. — S'adresser rue de la Paix 81 , au
2me étage, à droite. 12996-2
UAlnn A*-,vendre faute d'emploi , 2 bon-
1 ClUo. nés bicyclettes Ire marque, plus
une roue en bois dur ; le tout à très bas
prix. — S'adresser rue du Parc 80, au
3me étage â gauche. 12982-2

Â vanripp une belle poussette à4 rpues,
ICUUI C à l'état de neuf. —S'adresser

rue du Nord 129, an 2me étage, à gauche.
12841-1

» . ¦

A van il PO tK*\» de place, un beau ca-
I CUUI C aapé Louis XV, nne table

ronde, nn grand buffet , une commode et
deux ebaises. — S'adresser rue Jardinière
90, au ler étage, à droite. 12869-1

A VPnriPP un Deau po'ager à bois avee
I CUUI C grille ; bas prix. — S'adres-

ser rue de la Paix 73, «t rez-de-chaussée,
à gauche. 12894-1

A VPIlflPP ® magnifiques petits ovale»
a. ICUUI C avec monture, une grande vb
trine avec ttrçi'rs, 1 grand buffet à 8 por«
tes avec tiroirs, 1 pupitre, 1 phonogra-
phe grand calibre, 1 belle volière. — S'a*,
dresser rue Fritz-Courvoisier 13, an ma-
.asia. ' m.7-1

ETUDE JACOTTET & BERSOT, LOCLE
 ̂

A louer, pour époque à convenir,

UN BEAU MAGASIN
avec 2 grandes devantures

situé Plaee du Marché, I_e Locle 5 par sa situation excep-
tionnelle au centre des affaires , ce Magasin , aménagé et
éclairé d'nne façon tout à fait moderne, conviendrait pour
tous genres de commerces, soit chaussures , comestibles,
tabacs et cigares , etc. ; on pourrait même, sans grands
frais, installer un splendide magasin pour la vente de
l'horlogeri e au détail. Au besoin, on pourrait avoir dans
la maison un logement de 3 chambres, cuisine et dépen-
dances . — Ponr tons renseignements et pour traite r,
s'adresser a l'Etude Jacottet & Bersot , JLe Locle. 12650-1

A vendre de gré à gré. au centre des affaires , une grande maison d'habitation
en parfait état d'entretien, avec grand dégagement, et dont le rez-de-chaussée pourrait
êlre transformé en de grands magasins.

S'adresser par écrit, sous chiffres O-7083-C à Haasenstein & Vogler, LA
Chanx-de-Fouds. a-?0a3-c 12751-3

L9IBPâHTIâL
est en vente comme par le passé à

njn * ¦ J SyillfS l9_t \f % r , JÊ _

S Ef lili Ii lli SSIIII fl. il illl
RUE NUMA-DROZ 2

Lavage de plumes de duvets
Désinfection Rafraîchissement

TEINTURERIE ET LAVAGE CHIMIQUE
BPaul _Pf®If@F

Rae des Envers 54, LE LOCLE 1138118
Succursale à LA CHAUX-DE-FONDS :

9, rue du Parc S. 

Xl.e<7U. TIT. fort envol de

S 
bonne qualité, cousus, dans tous les genres et à tous prix

- - SERVIETTES
Sacs d'école en toile cirée, toile à voile, molesquine, peau, etc., etc., Sacs à. la

main et an dos ponr fillettes .

Papeterie A. COURVOISIER , place da Marché

M CH. BARBIBF, notaire
Rne Léopold-Bobert 50

JSL loues *
Pour de suite ou époque à convenir:

Tilleuls 7, 3me étage de 3 chambres, éven-
tuellemer t 4 chambres, au gré dn pre-
neur, cuisine et dépendances. 11741-4

Promenade 12, beau pignon de 3 pièces,
cuisine et dépendances. 11742

Progrès 9 a, rez-de-chaussée de 3 cham-
bres, cuisine et dépendances. 11743

Progrès 9 b, Sme étage de 2 pièces, oui
sine et cave.

Rocher 11, S rez-de-chaussée de 3 cham-
bres, cuisine et dépendances. 11744

Rocher 11, ler étage de 3 chambres Javec
cuisine et dépendances.

Nord 62, rez de-chaussée vent, de 3 cham-
bres, cuisine et dépendances. 11745

Alexis-Marie-Piaget 63, pignon de denx
chambres, cuisine et dépendances. 11746

Alexls-Mai te-Plaget 67, pignon de une
chambre et coisine. 11747

Léopold Robert 28 a, ler étage, 2 pièces,
et cuisine. 11749

Ituma-Droz 37, pigno de 2 pièces , cui-
sine et dépendances. 11750

Ravin 3, sous-sol de 2 piéces, euisine et
dépendances. 12607

Pour le 31 octobre 1908 :
Ravin 3, pignon de 1 chambre, 1 réduit et

cuisine. 11751
Terreaux 8, 1er étage vent, composé de

4 pièces, cuisines et dépendances, utilisé
depuis très longtemps comme pension.

11752

Ravin B, t ignon, 1 pièce, 1 cuisine et 1
réduit. 12605

Ronde 25, ler étage sud, 2 chambres. 1
cuisine et dépendances. 12606

Puits 17, rez-de- chaussée milieu de 2 piè-
ces, cuisine et dépendances. 11753

Rinéral-Herzog 20. rez-de-chaussée vent
de 4 pièces, cuisine et dépendances.

11744

Ronde 25, rez-de-chaussée vent, à nsage
d'entrepôt ou atelier , avec dégagement
au Sud. 11755

¦uma-Droz 87 , ler étage vent de trois
chambrés, alcôve, cuisine et dépendan-
ces. 11756

Numa-Droz 37, 2me étage de 3 chambres,
alcôve, cuisine et .dépendances.

Puur le 30 Avril 1909 :
TIIIeu'8 7, 2me étage de 5 chambres, fu

moir , bout de corridor , chambre de
bains, euisine et dépendances. 11757

pour tout de suite ou époque à convenir
rue Staway-Molloudiu 6

Un atelier, grand, bien éclairé, eau,
gaz, électricité, force. Fr; 300 par an.

S'adresser à M. H. Danchaud, entre-
preneur, rue du Commerce 123. 12969-2**

Béroche
A vendre jolie propriété de 4 pièces,

lielle vue, verger et jardin. 7500 fr. — S'a-
«iiresser par écrit sous chiffres D. D.
f 2979, au bnreau de I'IMPARTIAL. 12979-2

JT huer
peur de mite ou pour époque à convenir
Place de l'Hôtel-de-Ville 6, 3me étage,

logement superbe de 4 ou 5 chambres.

S'adresser à M. Jaquet , notaire ,
Place Neuve 12. 12604-2 ;

Maisons à vendre
A vendre, ensemble on séparément, k

i» très fav >rables conditions , 2 maisons
de bon rajyort, bien situées, et de cons-
truction moderne, dont l'une, simple, à
4 logements, avec atelier et pignon ; l'an-
tre, double, à H logements, atelier {et |pi-
Sion. — S'adresser chez M. Beck, rue du

renier 43 D. 6909-49*

A &<raim
ponr de suite ou époque à convenir

Parc 9, MAGASIN pouvant convenir
pour tous genres de commerces, spécia-
lement ponr salon de coiffeur. 12931-5

Pour le 31 Octobre 1908:
Parc 9, Sme étage de 3 chambres, cui-

sine et dépendances. Prix annuel 550 fr.

S'adresser an notaire A. BERSOT, rne
jMopo1d-Ro-->ert 4.

Cocal
Beau leMl a louer, électricité Instil-

lée, situé en plein centre. — S'adresser
à la succursale des meubles Bachmann
Mru. rue du Casino, iainçi.*>.

sur la protection des apprentis
Art. 8. — Il est interdit à un patron

d'engager un apprenti sans un contrat
écrit et visé au burean des prud'hommes.

Pénalité : Fr. 50. 9380-1

Portraits miniatures
sur émail, simili

d'après n'importe quelles photographies
rendues intactes, montées sur broches,
breloques, médaillons, épingles de cra-
vates, boutons de manchettes, bagues,
coulants de sautoirs, chaînes de montre,
bracelets, chevalets, etc., ton simple ou
coloré, en ' or, argent, doublé, bronze,
deuil (depuis 2 fr.). — Agrandissement de-
puis 15 fr. avec cadre. — Plaques poar
tombes, pour portes.— Broche simple,
double, triple, quadruple. — Catalogue à
disposition.

J. EMERY,
9986-1 Rue du Progrès 7.

Mando line
Bonnes leçons à bas prix. — S'adresser

rue du Nord 111, au 3me étage. 12758-1

liSIllWF.
Belle petite maison, avec annexe, jardin

et conr est k vendre, i proximité de la
Place de l'Ouest et de la Gare. —
Grande eave et rez-de-chaussée aménagea
actuellement pour commerce de vins, mais
susceptible «e transformations. — Etal
d'entretien excellent.— Prix très avan-
tageux. — S'adresser 12570-1

Bile CI.-EL GaUanire. Notaire
Uue de u Serre 18

Dorage américain
QUI se chargerait d'apprendre â nn

jeune homiDB le dorage américain.
S'adresser par écri t, sous B. B. 12317,

au baj-eau de I'IMPAHTIAL . 12317-j

HORLOGERIE
Horloger cherche reprise d'une petite

fabrication ou association. — Faire offres
sous chiffres M.SI . 13513 au bureau de
I'IMPARTIAL. 12513-1

A vendre superbe sol à bâti r, 1600 mètres
environ, position splendide, vue imprena-
ble, au bord de la route cantonale ; con-
viendrait pour villas (on morcellerait) ou
industrie, telle que scierie, usine ; énergie
électrique, eau, gaz et pierre à bâtir à
proximité immédiate. 12360-1

S'adresser au burean de I'IMPARTIAL.

A LOUER
dès le 30 avri l 1909 ou plus tard, le
second étage du n" 9. rue Léopold Robert ,
neuf chambres dont 3 très grandes, 1 bal-
con, grand corridor, cabinet de bain , avec
l'appareil. — S'adresser à Mme Ribaux ,
rne du Grenier 27. 7432-31"

JÊL- loweif
Pour le 31 Octobre 1908 :

Une chambre, cuisine et dépendances,
an pignon, rue Fritz Courvoisier, k on
petit ménage.

Un logement de trois chambres el
dépendances, situé au rez-de-chaussée au
commencement de la rne du Parc.

S'adresser k M. Ch. Vielle-Schilt, rue
Fritz Courvoisier 26-A, de 9 b. à 11 h. dn
matio. 12067-10*



Demoiselle
parlant français et allemand, possédant
connaissances complètes de la hranche,
_yant servi de nombreuses années dans
importantes maisons d'assortiments,
cherche place de

Directrice , Ire vendeuse
dans commerce semblable. — Ecrire, sous
chiffres E.-2930-C , à Haasenstein &
Vogler, La Chaux-de-Fonds. 13149-3 *

A LOVER
pour le 31 ociobre 1908

Léopold-Robert 84, îLfiff A4
de corridor éclairé. 13114-6
frillûrfû Q7 O écurie, grange et remise,
UUllGgC 01 "tt, avec logement de deux
chambres et cuisine.
finppo /j|jQ sous-sol pour entrepôt. 325

Léopold-Robert 56, _&"¦*
sine. 420 fr. 13115

Léopold-Robert 100, S5_fiff^
côve. 13116

Léopold-Robert 130, %&££
bre à bains et balcon. 13117

Serre 83, pignons de 3 et 3 piècesi3ii8
Nnmn-Ttan? Qi sous-sol, 2 chambresHUilld Ul M VI. et cuisine. 360 fr. 13119

Nnma-Droz iOlpfiï edte _____ sr
800 fr. 13120

Temple-Àlleniand 71, SSîSPAï
de corridor éclairé. 13121

Ttniirie *{Q7 1er étage de 2 chambres etVM UD 101 , . corridor. 440 fr. 13122
Ttnnh. i Q7 pignon de 2 chambres et
l/U-JJ» 101 , cuisine. 360 fr.

Wnprl <iR*l rez-de-chaussée de 3 cham-
flUI U Wl, bres et corridor. 500 fr. 13123

A.-ffl. *f lâ_ et 31, Eres,° corridor. 500
™'

.
13124

f!1i!iPi>ipro 4Q n ler étase de 3 cham'UllalH.I. 10"d, bres, corridor.

Charriére 13-a, grand entrepôt- 13125
Charriére 49, ggff, . de 2 piéces et
Oland R 2me étage de 3 pièces et cui-
ÙlttHU 0, sine. 420 fr. 18120

PreUlier-MarS 4, __ &£%$-- ?.
900 fr. 

Industrie 18, Sftffl_r5iS
fiiniv O magasin avec une chambre et
tille fl , cuisine. 420 fr. 13128
p.i«û O 2me étage de 4 chambres, un
tlUl C _, cabinet, corrido» ot cuisine (li-
bre de suite). 725 fr.

Fritz-Courroisier 23, SïïW&îJ!
corridor. 18129

Fritz-CourYOisier 23-a, imà__££
cuisine et dépendances. 420 fr.

Daiv 40 rez-de-chaussée de 4 pièces et
jralA IU, corridor (libre de suite.) 18180

ufl.(_U6t-UP0Z oU, bres et "bout de cor-
ridor éclairé. 13131

S'adresser à M. A Guyot, gérant, rue
de la Paix 43/ 

LIBRAIRIE A. COURVOISIER
Place da Marché

PSAUTIERS
de tous prix, depuis les

reliures les plus ordinaires jusqu'aux
plus riches.

PSAUTIERS toile et peau de moutoi
PSAUTIERS maroquin soignés.
PSAUTIERS velours.
PSAUTIERS peluche, etc.

CHANTS É\rANGÉLIQUES.

Bibles. Nouveaux Testaments.
TART.EAUX BIBLIQUES, Celluloïd, etc.

Ouvrages pour Catéchomènes.
Rappelles-toi , etc. — Cartes Bibliques.

JAMBONS
A vendre de beaux jambons d'hiver,

bien conditionnés. — S'adresser à M.
Pierre Fesselet, Boucherie Populaire , Le
Locle. 13150-3

Pensionnaires
On prendrait encore quelques bons pen-

sionnaires. Cuisine soignée. Chambres
pour dames. — S'adresser rue de la
Serre 25, au ler étage. 13151-8

Bassines guilloehées LTàYï.
lelier Paul Jeanrichard, rue de la Loge
n» 5-A. 10573-39

Amateurs-Photographes
pour réussir, employez le pose-mètre, don-
nant automatiquement le temps de pose
pour toutes les marques de plaques et à
toute heure du jour. — En vente chez M.
A. Werner, photographe, rue de la Paix
55-BIS. 12846-3*
f m i Lâ-ârm-am43.œ brodés, 1 m 40 de lar-~9m\r\^M. «_*» ge sur 1 m 90 de long
et avec rouleaux américains, tout posés,
9 fr. pièce ; en coutil rayé, avec franges,
tout posés, 6 fr. 50 pièce. — S'adresser
au magasin de meubles rue du Collège 5.

12854-4

Garde-malade. £sffi,2_ï:
Iade diplômée, informe sa clientèle qu'elle
a transféré son domicile rue du Parc
72. EUe se recommande aux dames et
aux malades pour tout ce qui concerne sa
profession. 12871-1

TCmilanowî P Un boulanger expéri-¦DU U_ dU g____ . m(mté demande à louer
pour St-Martin , une boulangerie ; à défaut,
un local pour en établir une, situé à la
Ghaux-de-Fonds ou dans les environs. —
Adresser les offres " par écrit avec prix
sous chiffres A. L. 12883, au bureau de
l'TMPAiiTi -Àr,. 12883-1

Banqne de prêts snr gages
La -.Sécurité Générale"

2, RUE du MARCHÉ 2.
Prêts sur bijouterie, horlogerie,

meubles et tous articles. 842-118
Prêts sur Titres ct garanties.

HflPlAdPP tr^s expérimenté dans tous les
nul lUgCl genres de montres, même les
petites piéces ancres première qualité,
pourrait entreprend»* à domicile, acheva-
ges, décottages et réglages. — S'adresser
rue de la Paix 77, au 1er étage. 13086-3

deUfle Homme 8aut les 2 langues et au
courant des travaux de bureau, cherche
place dans bonne maison. Prétentions
modestes ; au besoin peut donner caution.
— Adresser offres par écri t sous chiffres
C. P. 13083, au bureau de I'IMPARTIAL .

' 13083-3

RnmnTitûlin Jeune homme ayant fait
U.IUVlllvUl . apprentissage sérieux, pour
démontages et rémontages, pièces ancre
et cylindre, cherche place, Eeférences. —
S'adresser chez M. Numa Wuilleumier,
rue du Nord 159, au 2me étage . 13023 2

Démonteur-remonteur-a^échappe.
ments ancre après dorure petites et gran-
des pièces, cherche place dans un bon
comptoir de la place. — S'adresser ruejdu
Grenier 45-a. au ler étage. 18025-2

Tnniccio P Un ouvrier tapissier demande
ld.|lloMcl. place daus fabrique de meu-
bles ou atelier ; à défaut , se recommande
à l'honorable public de la ville et des
environs , pour le remontage de matelas,
canapés etc. —S 'adresser à M. Paul Beck ,
Place-d'Armes 1, au 3me étage. 12878-1

lina VO IIV O avec 4 enfants , demande du
UllC I CUI G linge à laver à la maison ;
bien coulé. — S'adresser chez Mme Pa-
rat te , rue Fritz Courvoisier fi8-B . 12891-1

delille hOmme duite '̂ayant l'habitude
des chevaux et des travaux de la campa-
gne , cherche place de suite pour n'im-
porte quel emploi. — S'adresser chez M.
Edmond Dubois, rue Numa Droz 91, au
sous-sol. . 12889-1
lin hfimitIO d'un cerlain ê . »t rompu
Ull llullllllc dans les voyages en divers
articles , cherche place au fixe et commis-
sion. — S'adresser par écrit sous V. M.
12851, au bureau de I'IMPAHTIAL . 12851-1

Tûiinû flllo allemande, cherche place
llcU.ll. W1C dans un ménage, de préfé-
rence en France. — S'adresser sous chif-
fres li . AI . 13818, au bureau de I'IM PAR-
TIAI

 ̂
12848-1

ÏAiinn tinmmû marié , sobre , robuste ot
dénué oomme ayant l'hab itude des
chevaux, demande place de voiturier ou
camionneur. 12793-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Bon j oaillier-sertissenr &™A
mandés à l'atelier J. Bonnet, rue du Bois-
Bentll 9. 13144-3
FmniNfill P Ouvrier èmailleur ayant l'ha-
JulllallIcUl. bitude de l'ouvrage soigné,
méticuleux dans son travail, pouvant au
besoin diriger des ouvriers, est demandé
dans bon atelier de la localité. — Offres,
avec indication où l'on peut se renseigner
sur la moralité et les capacités, sous D»
2917-C. à Haasenstein 4 Vogler, Ville.

13136-3

liemOlUeUlS cadrans, sont demandés
pour être occupés à la maison, pour piè-
ces extra plates, système interchangeable.
Inutile de faire des offres sans être au
courant de ce genre. — Ecrire sous chif-
fres L. D. 13139, au bureau de I'IMPAR-
TIAL. 13139-3

PinioCûllCû Bonne finisseuse de boites
riUl&OCUûC. or soignées, ayant l'habi-
tude du bassinage et pouvant livrer
promptement, peut faire offres avec
échantillons. 13081-3

S'adresser au bureau ae I'IHPAAI IAL.

Joaillier-sertissenr ffiftfi èÀlZ
rue Numa Droz 2. 13147-3
On ri om un do de suite* au Comptoir
Ull U-WaMB « Clairmont Watch Co »,
un bon metteur en boîtes et poseur de
cadrans après dorure. Inutile de se pré-
senter sans preuves de capacités. 13109-8
QûPVanto On demande pour le 1er sep-OCl i aUlC. tembre, une fille de toute
moralité, sachant cuire, pour faire un
petit ménage. Bon gage si la personne
convieut. — S'adresser a M. Fritz Py-Jacot ,
négociant, rue de l'Hôtel-de-Ville 12,
Locle. 13097-3
fln rlamanHo. de suite une demoiselle de
UU UcllldllU. toute moralité, sachant
coudre à la machine. — S'adresser au
Magasin de parapluies, rue de la Balance
16; 13094-8
Ifllino flllfl est demandée pour aiderUCUUC UUC au ménage. — S'adresser
rue du Grenier 6, au 2me étage. 13074-3
fln rlomnrirlo une Jeune fllle pour an-vu UCUiauuc prendre une partie facile
de l'horlogerie*. — S'adresser au bureau
rue de l'Envers 35. 13089-3
A nnponiia polisseuse de boites or est
flyyi CllllC demandée de suite. — S'a-
dresser rne du Parc 78, au 3me étage.

13112-8
Ujlln On demande une bonne et bon.
1111C. nête fille de 16 à 18 ans, pour ai-
der aux travaux du ménage. 13088-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
rlnmOBtinro 0n demande un garçonjUUHle_.Liqi_._t. de 16 à 17 ans, sachant
traire et connaissant les travaux de la
campagne. 13099-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Commissionnaire. S AT
les est demandé comme commissionnaire.
— S'adresser au comptoir N. Hait & Go, rue
du Parc 31. 13143-3
fiPflVPHP est demandé de suite pour
UldlCUl coup de main ; soit pour tracer
soit pour finir. — S'adresser à M. L.
Gagnebin , rue Numa-Droz 137. 13077-2
ftllillni-hûllP Bon ouvrier trouverait
UUlllU.UC.il. emploi de suite pour l'ex-
centrique spécialement. Capacités
exigées. — S'adresser k l'atelier rue Léo-
pold-Robert 11, au 3me étage. 13064-2

Demoiselle de bureau. &#¦_££
toir de la localité, une demoiselle sachant
correspondre en allemand, en français et
connaissant un peu l'horlogerie. — S'a-
dresser sous D, B. 13050, au bureau de
I'IMPARTIAL . 13050-2

Rnnnp Pour un ménaS8 soigne de 2uumiG. personnes, on demande une
bonne, sachant faire la cuisine. — S'a-
dresser rue Jaquet-Droz 39, au 1er étage.

13055-3
frPflVPIl P ^n l*enlanc'e pour un coup de
Ul d i cul . main, un bon graveur. — S'a-
dresser à l'atelier H. Houriet, rue Daniel-
JeanRichard 16. 130O2-2

FmniliPIl P Un ouvrier èmailleur, bien
LIlIullICul. au courant du cadran soi-
gné, trouverait place stable. — Offres ,
avec références, sous chiffres E. P, P.
13031. au bureau de I'IMPARTIAL. 13021-2
o • On demande pour
^AFPIIPIAPC! tout de suite de
VJ Cl 1 Ul ICI Ut bons ouvriers ser-

ruriers. —S'adres-
ser à M. Jean Néri, Le Locle.
H-2899-c 13009-2

Jeune fllle. SflttS
nête, sachant faire les travaux du mé-
nage. — S'adresser chez Mme Feissel,
rue Jardinière 130. 13004-2
lo iino flllo On demande une jeune fille
UCUUC llllC. honnête, pour aider au mé-
nage. — S'adresser rue des Granges 14,
au 3me étage, à droite. 12989-2
rjppnnnfn On demande pour tout de
Ocl ï uUlC, suite, une bonne servante
connaissant tous les travaux du ménage.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 12981-2
Tonna flllû 0n cherche une jeune fille
IIOUIIC UllC. forte et robuste de 16 à 17
ans , pour apprendre les travaux d'un petit
ménage soigné. — S'adresser chez M.
Alphonse Weill, rue du Parc 7. 12977-2
Qflj ipgnfa On demande brave fllle pour
OL'i «ttlllc , faire le ménage. Bons gages
et bon traitement. — S'adresser à Mme
Louis Haas, rue Léopold-Rohert 15.

12972-2

Femme de chambre. °̂ r__e*£!
chant coudre et connaissant le service
de femme de chambre.— S'adresser, dans
la matinée, rue de la Serre 10, au 2me
étage. 13018-2
QûAnnfn Qui serait disposé à donner un
OCtiClî) . coup de main i nn faiseur de
secrets or, k vis. — S'adresser sous initia-
les A. W. 13849, au bureau de (I'IMPAR-
TIAL. 112849-1
ÇûAnnfo 0° demande, dans un comp*
OcL-1 Gio. toir de la localité, un bon fai-
seur de secrets, à vis, ponr grandes pie-
ces. Discrétion absolue. — Ecrire, sous
initiales F. J. -13874, sn bnrean de I'IM-
PARTIAL. 12874-1
Pj-nfnnn On sortirait pivotages 11 et
I l lUlCUl , 12 lignes ancre, à bon pivo-
teur travaillant k domicile. 12850-1

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.
Jnnpnalinpn, On demande pour tous les
OUUl UullCl C. ((samedis, une personne
honnête, pour faire les nettoyages. —
S'adresser rue de la Tuilerie 42, au ler
étage. 13015-1

Demoiselle k lapÉ.SJTrïl
Confections, engagerait très bonne ven-
deuse, aimable, active et de toute mora-
lité. — Adresser offres, avec certificats
et pretenflora, Casier postal 14089,
Locle. 18063-1

fln flomnn/îâ cuisinière, femme deUll UClliaiiliC chambre, portier, garçon
de maison, jeune domestique connaissant
les chevaux, sommelière et fille de cui-
sine. — S'adresser rue de la Serre 16, an
Bureau de placement. 12884-1
fln ohflPoho pour pension,>*nne person-
UU MCI UUC ne robuste, de toute mora-
lité et sachant cuire. Bons gages. — S'a-
dresser à Mlle M. Robert-Tissot, rue dn
Doubs 53. 12875-1

Porteur de pain. S„n ^_vde«_?
— S'adresser à la Boulangerie rue de la
Promenade 19- 12862-1
Xnnnnnfï p On demande une jeune fille
ttJJJJlC UUC. libérée des écoles, comme
apprentie tailleuse ; elle serait nourrie et
logée chez sa patronne. 12860-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

PitfnnTI A louer pour le 30 septembre
I lgUUU, prochain, rue de la Charriére
35, pignon de 2 chambres, cuisine et
dépendances. Bemls à neuf. Belle situation
au soleil. Loyer mensuel Tr. 25.

S'adresser au notaire A. Bersot, rne
Léopold-Bobert 4. , 13098-3

f nrfûmpnt A. louer, pour de suite, pi-
UUgClUCUl. gnon de 2 pièces, cuisine et
dépendances. Fr. 27.75 par mois. — S'a-
dresser rue de la Côte 12, au 2me étage,
à gauche. H-2919-c 13135-3

rhflîTlhPA  ̂'0UBr J°l'e chambre meu-
UllalllUl C. blée, à monsieur travaillant
dehors. — S'adresser rue de la Paix 79,
au rez-de-chaussée, à droite. 12987-3

rhnmhPP A louer une jolie chambre
UlldUlulCi meublée, à monsieur travail-
lant dehors. — S'adresser rue de la Serre
105, au 2me étage. 13110-3

fhflïïlhPP *̂ l°uer immédiatement ou
UliaUlUl C, pour le ler septembre, à per-
sonne honnête et travaillant dehors, une
jolie chambre meublée, au soleil, indépen-
dante et au centre. 13105-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
fh orji hpû À louer une grande chambre
UliaUlUl C. 4 a fenêtres, non meublée, au
soleil , indépendante , au centre ; on pour-
rait y installer un atelier , si on le désire.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 13142-8

On demande à louer ÊTou^^à"convenir, un petit appartement de 3 piè-
ces et dépendances avec balcon, gaz et si
possible électricité installés , situé au
centre de la ville. — Adresser offres par
écrit en indiquant situation et prix, BOUS
M. D. 13087, au bureau de I'IMPA RTIAL.

13087-1»

Jeune homme ^ r̂r oTier
octobre, une chambre meublée avec piano.
— Adresser offres par écri t, avec prix sous
M. B. 12980, au bureau de I'IMPARTIAL .

12980-2
namniaûllo solvable demande à.
U.lllUlO-llC louer chambre indé-
pendante, simplement meublée. —
S'adresser, sous initiales U. E. 13019 ,
au bureau de I'IMPARTIAL . 13019-2

On demande à louer ^/aùî enri.
rons de La Ghaux-de-Fonds, de préférence
du côté des Eplatures , un logement de
2 pièces, avec jardin potager. — Adresser
les offres par écrit , sous initiales A. It.
12856, au bureau de I'IMPARTIAL . 12856-1
—¦¦ ..Mil———M—m m̂mmmnm.mmmm

On demande à acheter T^tZ
bon état, ainsi qu'un bon burin fixe. —
S'adresser sous initiales A. Z. 13101 ,
au bureau de I'IMPARTIAL. 13101-3

On demaude à acheter Mt5naP1S!
une machine à décalquer, marque «Mayer
ou Fête». — S'adresser chez M. A. Che-
valier, rue du Marais 16, Locle. 13096-3

On demande à acheter ;V§S°ïe
neuf. Paiement au comptant. — Adresser
les offres sous initiales A. R. Poste res-
tante. Sonvilier. 13092-3

Plinîf PP <->n demande à acheter d'occa-
ruyillO. sion, un pupitre en bon état,
ainsi que plusieurs chaises. — Faire les
offres par écrit sous initiales M. B. F.
13138, au bureau de I'IMPARTIAL. 13138-3
Dl A m h * ê su's touJ ours acheteur de
1 1111111/. vieux plomb a bon prix. — S'a-
dresser Photogravure G. Courvoisier, rue
du Grenier 37. 23187-47'

On demande à acheter _L«r_ffl_
en bon état , si possible avec bouilloire et
barre jaune. —PRESSANT. — S'adresser
rue Fritz-Courvoisier 24, an ler étage.

12865-1

On demande à acheter le tŒre c'
Larousse illustré (7 volumes), avec étagère
si possible. — Offres avec prix minimum
à M. Ad. Imhoff , Delémont. 12713-1

A n  pnrlpp foute de place, un beau Ut
I CUUI C complet, matelas crin animal

et laine, cédé à 140 fr. — S'adresser rue
Léopold-Robert 56-A. aa 2me étage. 13145-3
1 çpnrjnn une filière simple, avec pin-

S'adresser an bnrean de I'IMPARTIAL.
I vonrlpo un bon chien de garde ,° bas

A la même adresse, k rendre plusieurs
gros lapins argentés. 13140-3

S'adresser au burean de I'IMPARTIAL.

flftffpo fnPt A ™nur» un beau grand
UUlll C IUI t. coffre-fort bien conservé.
Prix modique. — S'adresser chez M. A.
Gogler, rue du Parc 9-ter, au 2me étage.

13134-5

Â VPMiPP un canapé, paillasse à ressorts,
ICUUI C table, chaises, stores, presse

k fruits, un accordéon «Hercule» — S'a-
dresser rue des Fleurs 34, au 3me étage,
à droite. 13103-3

A VPnrlPO un *usi' ae chasse, cal. 12,
ICUUI C percussion centrale, elef entre

les chiens, n'ayant jamais servi ; arme
extra, dernier modèle, à céder pour 90 fr,
— S'adresser rue Jaquet-Droz 54, au 1er
étage. 13095-3

À O-lUiPA une machine i coudre k piedÏCUUI C avec coffret et outils, en UM
bon état et cousant bien. Prix 40 fr. — S'a-
dresser Magasin Continental, rue Neuve 2,
au ler étage. 13132-8

A VPnfiPP un Potaiger, bas prix, et na*ICUUI C grande table de cuisine. —S'adresser rue de la Promenade 10, an
2me étage. 13084-8
flJiipn A vendre un magnifique chienUU1CU. dogue allemand, âgé de 2 ans,
grande taille. 12648-5*

S'adresser an burean de I'IMPABTIAL.

Occasion exceptionnelle pour fiances !
Un lit à fronton, Doyer, 2 places, 1

sommier, 42 ressorts, bourrelets suspen-
dus, 1 matelas crin animal, 1 duvet édre-
don, 2 oreillers, 1 traversin, 1 table de
nuit noyer, dessus marbre, 1 lavabo-com-
mode 5 tiroirs, avec glace cristal bisautèe,
1 divan moquette dossier et accotoirs me
biles, 1 table ronde noyer massif, C chai-
ses, sièges jonc, 2 tableaux paysages.
Meubles neufs et garantis sur facture.

Net au comptant : 570 fr»
HALLE anx MEU BLES

Rne Frltz-Coiirvolsler 11 12566*2

Â VPnflPA canapé* lit complet, commo-
ICUUI C _ 8i chaises, lit en fer, à une

place, 1 lit en fer hygiénique (fr. 20), i
une place. — S'adresser rue de la Serre
16, an 1er étage, k droite. 12885-1

^̂ r~  ̂A 
vendre 

^h*
Ŝ^

'̂ eei'Crv* S'adresser au bn-
_ vf Jf if reau de I'IMPAR-
Ĵ /̂^ Û/ 

TIAL. 

12918-1

Pendu une boîte de montre or 0,585
rClUU U4 K.l , 12 lignes, décor émail,
n° 89,279. — La remporter contre récom-
pense, chez MM. Matthey & |fils, rue dn
Progrès 37. 13137-3

PpPiin prés de la Fabrique du Parc, un
I C l U U  porte-monnaie en peau brune,
avec chaînette. — Prière de le rapporter,
contre bonne récompense, rue Jardinière
116, au 3me étage. 13143-3

""jj ffSÇTP*' Cigare Zame
1S

de
UI

jours"
1r$!~ &̂ un chien bruno, poitrail
S*TiW. v. n-r blanc, façon courant. —

Le ramener, contre ré-
compense, Grandes-Crosettes 37. 13060-2

PpPflll dans ies ruea ae la v'*le* UDe *"¦"ICiUU gue or avec rubis et briUant. —
La rapporter , contre récompense, chez
M. C.-F. Robert , rue du Progrès 59.

13026-1

Ppprlli mal"d' matin une broche vieil
IClUU argent, peinture sur émail. —
Prière de la rapporter, contre récompense.
rue de la Paix 91, au ler étage. ' 13012-1

Pdfll'Ô Par une i euae fi'Je - Pré8 du Pa-
ugal C nier-Fleuri ou du magasin de ci-
gares Wœgeli , un livret militaire an nom
de « Georges jeannet, charron, né le 8 mai
1889». — Le rapporter , contre récom-
pense, au bureau de I'IMPARTIAL. 12986-1

Allhliâ lundi soir , une ombrelle, au magt
vuUUC sin d'épicerie Kohler, rue dt
Doubs 77. — La réclamer contre les frais
d'insertion. 13102-3

Dors en paix, cher époux et lendrt
p ère , tu as bien rempli ton devoir.

Madame Marie Weber-Tschûmi et ses
enfants, Madame et Monsieur Gustave
Berthoud-Weber, à Londres, Monsieur et
Madame Georges Weber-Hùgli et leurs
enfants , Madame et Monsieur Dante Fa-
brini*Weber, Monsieur et Madame Léon
Weber-Hâri et leurs enfants . Madame et
Monsieur Charles Zwahlen-Weber, Mon-
sieur Arnold Weber, Mademoiselle Ber-
tha Weber, Monsieur Paul Weber et sa
fiancée Mademoiselle Berthe Morf , Mon-
sieur Louis Weber et sa fiancée Made-
moiselle Charlotte Althaus, ainsi que les
familles alliées, ont la profonde douleur
de faire part à leurs amis et connaissan-
ces, du décès de leur cher et regretté
époux, père, grand-père, oncle, cousin et
parent

Monsieur Samuel WEBER-TSCHUMI
gue Dieu a rappelé à Lui mercredi, k

heures du soir, i l'âge de 68 ans, après
une longue et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 20 Août 1908.
L'enterrement, auquel ils sont priés d'as-

sister, aura lieu samedi 22 courant, i
1 heure après midi.

Domicile mortuaire, Charriére 64.
Une urne funéraire tira déposée devant I *maison mortuaire.
Le présent avis tient lien de let-

tre de faire-part. 13090-9

MM. Junod frères (Boltes or) ont le
regret d'annoncer à leurs amis et connais-
sances, le décès de Monsieur Samuel
Weber, employé fidèle de leurs prédé-
cesseurs et d'eux-mêmes pendant nn*
quarantaine d'années et les prient d'assis-
ter à son convoi funèbre, qui aura lien
samedi 22 courant, à 1 heure après midi.

13106-3
B__—a—a— im»irmw

Messieurs les membres de La Linotte
sont priés d'assister, samedi 22 courant,
à 1 heure après midi, au convoi funèbre
de Monsieur Samuel Weber, Uur >.<
?rottè collègue»
3141-2 Le Comité.

Etat-Civil da 19 Août 1.08
NAISSANCES

Fahrni Marguerite-Alice , fille de Jean-
Adol phe, garde communal et de Margue-
rite née Mingard, Bernoise. — Sester
Henri-Eugène, fils de Pierre-Ignace-Ar-
nold, horloger et de Ottilie-Eugénie née
Paratte, Bernois. — Karrer Jean-Marcel,
fils de Anton , charpentier et de Bertha née
Zaugg, Bâlois. — Perrin Willy-René , fils
de René-Louis, typographe et de Nelly.
Olga née Itten, Genevois.

PROMESSES de MARIAQB
Beiner Gérald, horloger , Bernois et

Chervet Jeanue-Alice, ménagère, Fribour-
geoise.

À -ronrlnn l'agencement d'un Magasin
ICUUIC d'épicerie. — S'adresser rue

de la Promenade 8. 13716-3



UNE BONNE FARCE
Le it a in  de Paris-Bordeaux venait dequilter

Pans; dans ao compartiment de deuxième
classe se trouvait , enfoncé dans un coin , un
irros monsieur porteur d'une sacoche rebon-
iie ; nn jeune homme bien rais , aux manières
distinguées , était placé en face ; le reste du
compartiment était occupé par M. et Mme Fi-
landreau , bonnetiers retirés et leur fils , un
gamin de onze ans ; par Mlle de Saint-Geni ,
rieille fil le , lenant un gros panier sur ses ge-
noux ; un voyageur de commerce à la face épa-
nouie; un fonctionnaire à l'air grincheux .

Dès que le train fut  en marche , le gros mon-
sieur se blott i t  dans son coin et s'endormit;
bientôt il ronfla bruyamment.

La vieille demoiselle ouvrit son panier et en
sortit un petit chien , un terrier écossais, qui
se mit à aboyer de contentement.

Les voyageurs firent la grimace.
— Les chiens n'entrent pas ici , grommela le

fonctionna ire ; en voilà un sans-gène 1
— Bijou , sois sage, dit la vieille fille , s'adres-

sant autoutou ; autrement , les messieurs sont
méchants, ils l'expulseraient.

— Oh I le joli chien ! s'écria le jeune homme
bien mis ; c'est un amour.

La vieille fille adressa au jeune homme un
regard rempli de reconnaissance.

— N'est-ce pas qu 'il est joli ? dit-elle. Il ne
gênera personne, je le tiendrai sur mes ge-
noux.

— Je suis bien sur que ces messieurs ne pro-
testeront pas, reprit le jeune homme ; quant à
moi , il ne me gêne pas, au contraire, j'adore
les chiensd§

— Moi aussi , dit le voyageur , au chenu.
— Le compartiment réservé aux chiens est

si mal aménagé, reprit la vieille fille, que Bi-
jou y trouverait la mort.

— Et nous nous le reprocherions éternelle-
men t, dit le jeune homme bien mis.

La vieille fille adressa de nouveau un regard
rempli de reconnaissance au jeune homme,

— Ce pauvre Bijou 1 c'est que je suis sa
mère, monsieur.

La porte s'ouvrit:
— Vos billets , messieurs, cria un employé.
Le gros homme, réveillé en sursaut , sorti t

son billet en grognant.
— Voilà que ça commence, murmura-t-il.
Chacun remii son billet à l'employé , qui le

perça d'un trou ; c'était le troisième.
Le fonctionnaire en retirant son ticket de

son porte-monnaie laissa tomber une pièce de
vingt sous qui roula sur le iapis.

Il interrogea du regard le plancher.
Tous les voyageurs se penchèrent pour l'ai-

der dans ses recherches,
M. Filandreau désigna un point blanc sous

la banquette .
— Je crois, monsieur, que voilà ce que vous

cherchez.
Le fonctionnaire porta sa main sur l'objet ;

il la retira avec dégoût.
— C'est un crachat! s'écria-t-il ; quand on

ne voit pas clair , on se tait.
— Pourquo i te mêles-tu de ce qui ne te re-

garde pas? observa Mme Filandreau à son
mari.

— Mais , ma bonne, c'était pour rendre ser-
vice.

— Il est joli le service I exclama le fonction-
naire.

— Pourquoi que t'as trompé le monsieur,
dis, papa ? demanda le jeune Filandreau.

— Est-ce que l'on pose des questions à son
père? dit sévèremen t Mme Filandreau.

L'enfant , qui ne tenait pas en place , posa
ses pieds sur les genoux du jeune homme bien
mis.

— Gaétan , dit Mme Filandreau , veux-tu ôter
tes pieds , tu vas salir monsieur.

Le jeune homme sourit.
— Laissez-le donc, madame, il ne me gêne

pas, au contraire : j' adore les enfanls.
— Vous êtes trop aimable, monsieur, ré-

pondit Mme Filandre au.
A voix basse, elle dit à son mari :
— Il est très bien ce jeune homme.
— Cet enfant a l'air très intelligent , reprit

le jeune homme.
— Oh ! monsieur, dit la mère, il l'est même

trop; il a des réflexions au-dessus de son âge.
— Comment t'appeles-tu mon ami? demanda

le jeune homme.
Pour toute réponse, Gaétan mit trois doigts

dans son nez.
M. Filandreau prit la parole.
— Reponds donc au monsieur; on ne met

pas ses doigts dans son nez , ce n'est pas poli.
— Laissez-le, il ne faut pas contrarier les

enfants ; il est charmant.
M. Filandreau , flatté.
— Il a onze ans, monsieur; ce sera bientôt

nn homme.
— Il le sera toujours assez tôt , ajouta phi-

losophiquemen t le jeune homme bien mis.
— Ce que vous dites-là , monsieur, est très

profond , dit le fonctionnaire , qui s'amadonait;
moi aussi , j'ai un fils, il est d'une intelligence
rare pour son âge.

A ce moment , les ronflements du gros mon-
sieu r couvrirent le bruit de la conversation.
On eut dit le roulement lointain du tonnerre .

— Il dort bien ce monsieur , dit Mme Filan-
dreau.

—« C'est mon o'icle, dit le jeune homme bien
mis; en wagon , il dort toujours ; mais j'y

pense, j'ai envie de lui faire une bonne farce.
— Une farce ! s'écria le voyageur de com-

merce, j'en suis I
— Je vais, repri t le jenne homme, lui reti-

rer sa sacoche sans qu'il s'en aperçoive, et je
changerai de compartiment.

Quand il se réveillera , vous jouirez de sa
surprise.

— Bravo I bravo ! s'écria le commis-voya-
geur, c'est une idée !

— Vous le laisserez chercher un instant, dit
le jeune homme, ensuite vous lui direz que
c'est moi qui lui ai fait une niche; il sera le
premier à en rire.

— C'est entendu , dit M. Filandreau.
— Le pauvre monsieur, objecta Mme Filan-

dreau, il va être bien ennuyé.
— Puisque c'est une farce, dit M. Filan-

dreau.
— Pourvu qu 'il ne se réveille pas, ajouta la

vieille fille.
Le jeune homme bien mis sortit une paire

de ciseaux de sa poche, coupa délicatement les
courroies de la sacoche dont il s'empara ,

Le gros monsieur ne s'était aperçu de rien
et ronflait toujours.

Le train s'arrêta.
— Je vais passer dans le compartiment d'à

côté, dit le jeune homme, qui descendit sans
bruit.

— Elle est bien bonne celle-là ! murmura le
commis-voyageur. •

Après quel ques minutes d'arrêt, le train re-
prit sa marche.

Les voyageurs regardaien t le gros monsienr
qui dormait toujours et souriaient finement.

— Qu 'est-ce qu 'il va dire le monsieur, de-
manda Gaétan.

Son père lui fit signe de se taire.
Le gros monsieur se réveilla , il s'étira ; ses

compagnons se mordaient les lèvres pour no
pas rire.

Tout à coup il s'aperçut de la disparition de
sa sacoche ; il chercha sous la banquette , sur
le filet.

— Ma sacoche, dit-il, j'avais une sacoche.
Les voyageurs se regardaient , ayant grand -

peine à rester sérieux.
— C'est singulier , reprit le gros monsieur,

on me l'a prise !
Il jeta un legard soupçonneux sur ses com-

pagnons.
— Pardon , messieurs , dit-il , vous n'auriez

pas vu ma sacoche?
Silence général.
La vieille fille ne pouvant plus se contenir ,

éclata de rire ; son exemple gagna tous les
voyageurs. Ils riaien t, ils se tordaient sur la
banquelte.

— Le pauvre monsieur , le pauvre monsieur,
murmurait Mme Filandreau.

— Non ! elle esl tro p bonne celle-là! bé-
gayait le commis-voyageur entre deux éclats
de rire.

— A la fin , me direz-vous qui est-ce qui a
pris ma sacoche ? s'écria le gros monsieur en
colère.

— Ne vous fâchez , monsieur , dit M. Filan-
dreau ; c'esl une plaisanterie , une simple plai-
santerie.

— Une plaisanterie? Je la trouve mauvaise !
— Rassurez-vous , reprit M. Filandreau , vo-

tre sacoche n'est pas loin ; c'est volro neveu
qui l'a prise.

— Mon neveu? Je ne comprends pas.
Le fonctionnaire pri t la parole.
— Oui , co jeune homme qui était en face de

vous.
— Un jeune homme charmant , ajouta la

vieille fille.
— Votre neveu , dit le fonctionnaire ,
— Mon neveu ? reprit le gros monsieur,

abasourdi , je n'en ai pas !
Il y a quinze mille francs dans ma sacoche ;

où est-elle?
—- Le jeune homme est dans le comparti-

ment d'à côté , dit le commis-voyageur, il va
vous la rendre au prochain arrêt.

De plus en plus abasourdi , le gros monsieur
regardait ses compagnons :

— Mon neveu .. me la rendre , dit-il.
Comprenant enfin qu 'il était volé.
— Tas d'imbéciles ! s'écria-t-il , vous n'avez

pas vu que c'était un filou!
EUG èNE FOURRIER.

Pai- l'importance de son tiraoe el a°a£ZÏ»nr. L'IMPARTIAL 6e "°:Z7:ZZLT^Z X̂m'a Publicité fruetueusa

Snr la roule de Baveux
L'an dernier, étant à Villers, je voulus poïïg-

ser jusqu'à Caen, Bayeux, .Arromanches, e*-,*
••disposant seulement d'une journée à cet ef-
fet, je partis paa*. le premier train, visitai dans
ma matinée la cité de Charlotte Gorday et,-
sur le midi, arriva à la gare de la cité célè-
bre pas la tapisserie de la reine Mathilde,
presque aussi connue que celle de Pénélope,
et qui a, sur. elle, l'avantage d'être terminée,-
bien que les exploits de Guillaume le Con-
quérant et la conquête de l'Angleterre y soient
tort longuement représentés. ,

Confiant dans mon guide qui annonçait :
« Omnibus pour Agromanehes, prix : un f ane »,
je m'en informais en tendant pion petit Gas-
ton au préposé aux billets.

— Il n'y a plus d'omnibus, mais «n tramway
à vapeur, me répondit-il avec dignité.

— Va, pour: le tramway ; où est-il 2
' — Là, devant vous.

W&peTÇiiS m effet,- tiH gigantesque gpé-
•dmen du genre comparable au « monstre »
des Champs-Elysées avee plates-formes, pre-
mières, secondes, bref, absolument condition-
né selon les dernières règles de l'art et, ad-
mirant le progrès toujours en marche, je me
hâtais vers le moderne véhicule au repos,
absolument vide du reste, tandis que les au-
tres voyageurs se 'dirigeaient vers la ville
f ,  pied ou en voitures diverses.

Le conducteur, pipe à la bouché, tirait
paisiblement des bouffées à chaque pas.

— Pardon, mpisieur, quand paît le. tranï-
wày ?
\ — L't.rja;inway..ï 'j' sSvgng Éoiat,:*> ; il IS m&.
avarie**.-

— Ça lui arrive Ken trois fois Iâ aeWainêf
ajoute un retardataire narquois en filant pé>
destrement.

Et le « wattm&fiiï s Opine" du; bofinet en "çog-
tinuant de fumer Comme une locomotive.. r
• La, sienne devrait bien l'imiter ! * ¦

— Et il n'y a pas 'd'autre* goyon M I§"fendre à Arromanches ?.
\ — Point d'autre que yos jarabeg, "OS fine,
voiture..? r

L'un serait fr'op ltfng, l'autre 5fôp chef.
Cependant le propriétaire d'une Victoria

fort propre*, restée seule devant la petite
gare, qui a écouté le débat avec une indif-
férence affectée, se décide à entrer en scène.

Cest un vrai type normand, œil finaud, lè-
vres serrées, pattes de lapin encadrant un
visage rasé et rusé ; il tourne autour, de moi,
flairant une proie, et, observant ma mine
déconfite, il juge le moment opportu n :

— J'vous conduirions ke& « Arromanches ,
pïopose-t-il.

*— Oui, mais combien ? ' ""'
— Le prix, c'est douze fraïics".
— Merci, j e comptais dépenser, quarante

sous**?
— Alorj s j'vous poserai (ja, à 'dix po_E vous

obligea;.
— Bieri aimable, mais c'est ënc'orë trop

pour] ma Bourse, i" *— Huit francs.
— Non, mon brave, mutile, nous sommes

loin de compte, et, d'&iUeurs, je n'y tiens
p(as autrement. • • '

*— Mais moi, j'tierïs à toïïs Conduira.
•— Ça sera pour une autre fois ; d'ailleurs,

j'ai à peine le temps de visites "Bayeux,
Bonjour !

Et je file p'oug ^.echappèiLè ses propositions
honnêtes. ,

A peine ai-je fait cent pas que Ç'ochég
et voiture sont sur mes talons :

Vous n'voulez donc point que je vous c'on-
fluise à Atrroni&nches ?
, — Est-ce que çc-, va fecohimericer ?

— Alors, à B|ayeux ? insiste-t il. Pour vingt
sôus, j'vous mènerons à la Tapisserie, à la
'̂ Cathédrale et ' j'Yous recondukocs à j o--
tre train..? [ '

-jl a l'air, si malheureux que, de guerre lâs",-
je m'installe sur les coussins et l'on repart.

Soudain, il se retourne sur son siège :
— Voyons, j'va's vous Conduire à Arro-

manches ! vous m'donnerez ce que vous vou-
drez, vous ne pouvez gointr-reluser ça ! (

Eni conscience, non, je rie pouvais point
•refuser ça ! Et, amusé de cette ténacité, je
dis comme les marins :

— A Dieu va !
Et nous roulons vers Arromanches.

. Pendant toute la route il est aux petits
soins pour, moi j  il frime, à (causer et s'enquiert,-
« sans avoir l'air », où je gîte actuellement-
ce que 'je tais, etc...- Lui me raconte qu'il
vient de s'établir dans le pays, et se charge-
rait même de me chercher une location gi
je me décidais; à ivenin de ce côté.

On n'est pas plus aimable.
Puis, ayant ainsi posé ses jalons :
*— Alors comme ça vous êtes à yillers ?
— Oui.
— Y a des loueurs à .Villers 2
— Plusieurs.

* — Y, n'auriont point quelque.^ Voitures à
vendre : omnibus, coupés, Victoria ?

i— Je l'ignore.
— Vous pourriez yous eu informer , sans

vous commander:..- i
— Tout de même.
Nous continuons de rouler; il suit son idée,-

rumine, rumine; puis, se retournant tout d'une
pièce : . > -,

— Vous n'cpnnaîtriez point im corbillard
à vendre ?

.Un corbillard !!!
Ahuri, je le regarde sans comprendre.¦Paisiblement, il s'explique :
i— Ici ,ce sont les loueuirs qui les fournis-

sent, ceux de Villers en ont peut-être un à
céder...- pas besoin qu'il soit neuf — fau-
drait toujours le faire repeindre, parce qu'à
Bayeux f n les fait très ornés... Seulement,
qu'il soit solide !

Un peu plus, il me demanderait de res-
sayer !

Gardant mon sérieux avec peine, je ne dis
ni oui ni non, nous ne sommes pas en Nor-
mandie pour rien, et, deux heures après,
nous nous séparons satisfaits l'un de l'au-
tre, lui empochant une pièce de cent sous,
bien gagnée, moi lesté de cette gracieuse
commission à laquelle j e ne puis penser sans
rire..i
1 Au moment du dépar t, sa figure matoise
s'encadre à la portière du wagon :

¦
-* Dites dette! ^ofisietff, et afôfi àWéSëS

poujtj m'écrire...
— C'est juste.
Il me tend un prospectus tout neuf :
— Ben, et la vôtre pour vous répondre î
Je lui donne ma carte, le train s'ébranle.^
— Ben l'bonjojjr, j'vaiiB servirons au plus

juste.
Rentré chez ffioï , je" Facontais l'aveâfaï^

dont on se fit des gorges chaudes, mais qne
l'on me déclara invraisemblable, bien quà,
scrupuleusement vraie !¦ — Il faut en faire une fiottvellé, dit 1!9̂

Seulement,- l'épilogue manquait...*
... Il m'est arrivé, ce matin, sous fbîto-S

d'une lettre non affranchie à Jridn adresse di*
.Neuilly, qui me rejoint en terre normandei*.
OÙ elle prend encore jflus de saveur :
,_J « Honoré moas.ieur, (m'écrivait s_ofi g_fc
j Vi f cocher),- i

«Je pense que Voul n'avez rïeti ïrolivê '<_§
« convenable à Villers, en (corbil'ard; à Pariff,i
« vous devez avoir plus de choix, et, en ve-
« liant cot été par ici, où il y a tout plein'
« de jolies villas,- vous pourriez m'amène^
« l'objet avec vos bagages, je vous tiendriaia

compte de la différence et vous auriez td
« droit 8e vous en servir saris payée PC3_
« vous et les vôtres ».

Et il ajoutait ce post-scriptusï dig£S 33
Normand retors et madré :

« Je n'affranchis point la présenté, p'atcS
« que je vois à votre carte : « Homme det
« lettres» que vous êtes qnelque chose dâH&
« 1§S Ppstes !j !a ' ;

Arthug D.OURHAQ*

«As-tu vu Lambert?»
A' propos de cette' «scie» qriî, ÇttelqUeH

larinées avant la' chute de l'Empire, poiursuî»
Vait les gens partout, dans les rues, sur lea
boulevards, Voici une anecdote qui est bien}
amusante et pet* connue. '¦ ¦ '

Un jour, deux plaisantins, se priotoëriaril
dans le parc de" Versailles, aperçoivent Uttai
pauvre marchande de gâteaux. Ils échangent»5
un cou_>| d'œil complice, et s'approchant i'eĵ
!4 ; ' * i i

— PàrdohV nia' boririg femgé, dj sent-ila,}-
n'avez-vous pas vui Lambert? ; i

Et ils éclatent! de rire tous les deux, char!"
mes d'avoir posé cette insipide question1.

Mais la marchande ne se déconcerte pjas
pjour si peu : i

— Si fait, messieurs, repjohd-elle sanâ lai
moindre hésitation. Lambert a plassô là il.
y al quelques instants, en me disait : <dl Vielle
dra peut-être deux imbéciles me demandera
je vais dans la seconde allée à gauche, fia
je les attendrai.» • _

Et * sur ces mots, elle ïotufrtë; le dos â_SJ
mystificateurs, mystifiés à leur tour.
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_ boite 12 cahiers pour 288 usages, fr. 3.25
'/» boite 6 cahiers pour 144 usages, fr. 1.75
1 cahier pour 24 usages, fr 0.35

¦ ¦¦¦¦ ¦¦¦ • r  mn .-..,.,¦ , > ,n  ̂,¦..11-11, mu 
IMW I II ¦¦__., pn_, .

Nos Annonces
Nous nous permettons dé rappeler à' fous

nos commettants d'annonces d'une CERTAINE
IMPORTANCE de nous les remettre la veille
avant 4 heures de l'après-midi , ceci afin
d'assurer leur insertion dans le numéro qu 'ils
désirent; l'abondance de réclames nous oblige
à prendre cette précaution.

Administration de L'IMPARTIAL.— 



jjË^Union Chrétienne
VQP Jeunes km

aura lieu . 12995-1

du 21 au 24 Septembre 1908
FOOTBALL CLUB

M iHisisr
Assemblée générale

Jeudi 20 août 1908, à 8'/t h. du soir
_3_TT I»OOAIJ

Ordre du jour très important. Amendable
Messieurs les membres passifs peuvent

y assister. 13070-1

MÉÏEOPOLE
BflT Restauration à toute heure

Service par petites tables.

Tons les Vendredis soir :

TRIPES - TRiPES
Trois billarda neufs. 5205-186

Brasserie te Voyageurs
86, rue Léopold Robert , 86

AVIS AUX GOURMETS I
TOUS L.BS JEUDIS SOIR

Jj|£ PIEBS di PORC
801 32* Se recommande, Fritz Moser.

THEATRE NATION -̂ BEVAIX
_onr_ia©

Drame inédit en 5 actes par Adolphe RIBAUX

Dimanche 23 Août 1908, à 2 */, heures après midi

U-14259-BN Billets en vente : Comité Bevaix 12696 1

.Lithographie et Imprimerie
à\m CHATEAU

Téléphone 702 B _ A MARTIN -MONTANDON , SUCC. £___*
__
. 

__
H-7i49-c __ ,__totypie, Phototypie, Clichés. 13107-8

lliiIoiS -Oi8„iœaiF|

J

5 A. PLEISSETTY
pour becs renversés et becs Auer. — Lumière parfaite et R
durée triple des meilleures marques connues.

Pris en magasin : 0.80. Rendus posés : fr. 1.20
Crochets magnésie incom bustibles ; 0.30 I

SexaJ. conoessiounalre

Charles Bâfaler, Appareilleur - électricien
19, Rue Dan iel Jean Riohard 19

Grand cboix de LUSTI1EU1E en tous genres et tous styles.
TUYAUX caoutchouc pour réchauds à gaz et quinquets.

Nota . — Pour les manchons pris en magasin, on est
,, prié d'apporter le tube et la couronne. 13104-1*

B iiâ__ERIMïBRI3.
24, — Rue Léopold Robert — 24.

Tous les JEUDIS soir
dès 7 '/» heures,

^ga» ^

Spécialité de CHARCUTERIE ASSORTIE ,
VINS de choix.

BIÈRE renommée de « LA COMÈTE »
7579-15* Se recommande, Aug ULRICH.

Botel de la Balance — La Cibonrg
-»!

Dimanche 23 Août 1908
dès 1 heure après midi

Grande Kermesse
et Sortie f a milière

organisée par la Société de chant

LA PENSÉE, de La Ghaux-de-Fonds
avec le bienveillant concours de la Musique

La Fanfare de Renan
a

Dès 2 heures : GRAND CONCERT par les denx Sociétés
Grande Répartition aux jeux de boules

Soirée familière dans la grande salle
Jeux divers - Attractions

13091-3 Se recommande, Vve Niederhauser.
?

En cas de mauvais temps, la fête est renvoyée au Dimanche suivant 30 Août.

JH Solidité _ -Solidité il

ISACS D ECOLEI
Il en ehoix immense il

i depuis fr. 1.90~3M 1
lliMi iiOT^ Fiir FSeiiriiI SERVIETTES SERVIETTES 1
I l !__3o__i. _r_r_.Q._rc!__.é 13052-3 i ;

IŴm ^MJÊmMmMim ^JXrm ^
J'ai l'avantage d'informer mes amis et connaissances et le public en général que

j'ai transféré le Café du commerce, précédemment au centre du village du Noirmont,
sur la route de la Goule (sortie du village). 12066-3

Restauration à toute heure — Consommations de choix
Bière Ulri ch , Chaux-de-Fonds

Lumière électrique TÉLÉPHONE Chauffage central
Se recommande,

Henri CATTIN, propriétaire.

Un cours de cuisine
(Pâtisserie. Confiture, Conserves), s'ouvrira, pour dames, demoiselles, jeunes
filles et cuisinières, le 37 Août, de 10 heures à midi, de 2 h. à 4 heures et, pour
cuisinières, de 7 h. à 9 heures, dans la grande cuisine de l'Usine à gaz à

_La Chaux-de-Fonds
sous la direction de

M. le Prof. A. Jotterand, de l'Institut de cuisine, à Lausanne
Ces cours auront la duréo de 12 leçons , ne coûteront que 10 fr. et les élèves

pourront manger les mets préparés par elles dans chaque leçon ; elles n'ont pas de
fourniture à faire. - ,

Se faire inscrire chez SIM. Haasenstein & Vogler, La Chaux-de-Fonds,
ou au bureau de I'IMPAHTIAL , sous chiffres Y. 13577 L., et à l'Institut de
cuisine, à Lausanne.

Un cours a eu lieu à Neuchâtei , le 20 juillet, et a été fréquenté par 73 élèves, ce
qui prouve incontestablement la valeur de ces cours. H-13577-L 12778-3

Tous les Appareils et Accessoires
pour la

se trouvent à la

JPHAJRMA.CIE CBUSTTFtAL,E
13, Rue Léopold Robert 13 12975-10

rjp s-j ?1" aux prix de fak>r-iç£\xe "̂ BUf
Plaques, papiers, curettes, châssis, cartons, bains, etc.

IH_

_f" Tout le monde est d'accord que

M O 9844 17576-10 est le meilleur brillant à métaux ¦
Fabrique. Lubszynski & C» , Berlin NO. 18 EN VENTE PARTOUT jg

U*ÊmÊ^OeB——m *m——mm —M W8MW WMBmmma^̂BiimaH«_~BWBn-M_—~________
PPâlOifi .-J IfVE niiSB-ÏIG Immeuble

tNolUN V- UU DUIO da Sapin
Pension à fr. 1.90 par jour. — Salle réservée pour dames. — Dîner. — Cantines. — I
Cuisine et services soignés. 12u63-5l Se recommande. I

Été! in Fin
WEUVEVÏLLE

Grandes salles. — Consommation de
premier choix. — Se recom'mande pour
Itepas de noces, Dîners de famille
et Sociétés. — Prix de pension pour
séjour. H-5033-N 11865-6

La propriétaire :
Mme Vve Keller-Schneider.

Librairie -PaoBterie Berner
A. HU6UENIN - ZBINDEN. Succès.

LÉOPOLD ROBERT 6.

P8AUTIBBS
de tous prix. 13100-3

— Chants Evangéliques. —
BIBLES et NOUVEAUX TESTANIENT8

dans tous les formats et prix.
TABLEAUX BIBLIQUES ®

OUVRAGES pour CATÉCHUMÈNES

Raisin dm Valais
Caissette de 5 kg. fr. 4 — franco contre
remboursement. 12916-2*

Mordaslni , primeurs. Aigle.

Cabinet d'expertises comptables
Bureau d'Affaires

C.-E. Robert rue du Parc 75
__.x-Toj.tx-© <*© Ooxaa.ria.ex'oe

Téléphone 211. 17G07-42
Gestion de Fortunes 

ORCHESTRE
VENEZIA

36 recommande pour concerts , bals, noces
st soirées. — ' S'adresser à M. Marcel Ja-
cot, rue de la Serre 9. 12399*32

HllDMËtHrpt
L'atelier de décoration, polissages et fi*

lissages de boîte argeat , Paul Jeanrichard ,
tioge 5 A , La Gliaux-de-Fonds, entreprend
(a terminaison complète de boîtes argent.

10116-39

Commis énerg ique , connaissant très
bierrla clientèle horlogère, 13108-2

est demandé
par importante Fabrique soleuroise, nour
correspondance française et anglaise.

PLACE D'AVENIR pour personne très
capable.

Adresssr les offres , sous chiffres G.
7156 C, à MM. Haasenstein & Vo-
ir loi*, la CIiaux-de-Fonds.

Sertissap RosKopi
On sortirai t des sertissages Roskopf à

bon ouvrier. Pressant. — Offres en indi-
quant les prix à « Horlogerie, Beaure-
gard 10» , Cormondrèche. 12984-1

©-Im©©®
Demoiselle, poseuse de glaces , bien au

courant de la partie, pourrait entrer le
ler septembre dans un posage de glaces
de la ville. 13044-2

Adresser les offres sous chiffres
C.7I3I.C à l'agence Haasenstein &
Vogrler, en Ville. 

Apprenti
Un jeune homme libéré des écoles et

ayant reçu une bonne instruction , pour-
rait entrer tout de suite dans un bureau
d'affaires de la localité. Rétribution immé-
diate. — Se présenter le matin entre 8 et
10 heures, à l'Etude Louis Leuba, rue
Jaquet-Droz 12. 1.085-3

On demande
à emprunter

@^%0_ _̂$*k&%dP 11.
contre très bonnes garanties hypothécai-
res. — Adresser les offres , sous chiffres
D.-713*î-C, ù. Haasenstein & Vo-
gler, La Chaux-de-Fonds. 13022-2

Occasion
A vendre, à prix très avantageux, une

Balance décimale
et une

Charrette à 4 roues
presque neuves.

S'adresser rue de la Serre 40. 12993-2

Local
A louer, pour le ler septembre, rue des

Terreaux 11, un local pouvant être utilisé
comme atelier de menuiserie, gypserie,
etc. Prix modique. — S'adresser rue des
Terreaux 15. 12991-5

» LOUER
pour tout de suite ou époque à convenir,
on bel appartement moderne, bien exposé
au soleil, de 4 chambres, alcôve éclairée,
chambre à bains, véranda, cour, jardin,
dépendances, chauffage central par étage.
— S'adresser rue des Tourelles 15, au 1er

i étage. s-7043-c 12516-6*

HiL Colon
DENTISTE 12900-8

saisie ara ~tt

PB RETOUR ig893-_

Masseur
Rue de la Promenade 16

12960-103 reçoit tous les jours

Clinique privée
d'accouchements

Accouchements discrets. — Reçoit
pensionnaires à toute époque. — Traite-
ment des maladies des dames. — Discré-
tion absolue. *>4059

Ecrire 1946, case postale, rue du Rhô-
ne, Genève. 11786-48

Cartes .visites dep. i.90
Papeterie A HigoeÉ ZiÉ»

1S730-3 O Hue I.éopoiri-Robert »

Hëgleurs o|_i_ _!ea$es
On demande pour Besançon, 8 ou 4

régleurs ou régleuses pour petites pièce»
cylindre et ancre, réglages plats et Bre-
guet. — S'adresser à M. H. Piaget-Wen-
ger, Les Brenets, qui renseignera.

13113-3

Phonos
PAT HÉ Frères, Paris

Beau choix en appareils de toutes
grandeurs. Immense choix en disques 2
faces. Fournitures diverses 8661-28

Kûng-Champod fi Co.
Grenier 36 et D.-Jeanrichard 13.

Œuvres dejales Verne
•n demande à acheter d'occasion malt

en parfait état, des volumes illustrés et
reliés des « Œuvres de Jules Verne.»

S'ad. au bureau de I'IMPARTU... 12938*8*

Thé de Chine
A vendre véritable th_ de Chine, extra

fin , (par paquets). — S'adresser a U Croix-
Bleue, rue du Projzrès 43. »aaa_-9


